Telle Oit la tâche positive, d'or¬ 
dre à la fois doctrinal et pratique, 
que l’Eglise assume, en vertu de la 
mission même que lui a confiée le 
Christ: construire la société chré¬ 
tienne, et, à notre époque, combattre 
et briser les efforts du communisme. 
A cette entreprise spirituelle de 
l’Eglise, l'Etat chrétien doit concou¬ 
rir positivement en aidant l’Eglise 
par les moyens qui lui sont propres; 
moyens extérieurs, sans doute, mais 
qui n’en visent pas moins princi¬ 
palement le bien des âmes. 

Encyclique “Divini Redemptoris” 


LE 


NOTRE FOI! 



TOTE 


NOTRE LANGUE! 


Quand on exclut la religion de 
l’école, de l’éducation, de la vie 
publique, quand on expose à la 
dérision les représentants de l’Eglise 
et ses rites sacrés, est-ce qu’on ne 
favorise *•© matérialisme dont le 
commun »st le fruit? Ni la force, 
même 1 “ aux organisée, ni les 
idéals te es, fussent-ils les plus 
grandis < 0 plus nobles, ne peuvent 

maîtrise TJ P mouvement qui plonge 
précisér '3 Tes racines dans l’estime 
excessi' .5oi biens de ce monde. 


Ency y- I e “Divini Redemptoris” 

“"«o • 
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UNE LETTRE PASTORALE DE SON EXC. MGR MURRAY 

MORT DE SIR GEORGE PERLE Y A 80 ANS 


U SAINTETE DU MARIAGE 

La question des mariages mixtes — Conditions requises —Le 
mariage est indissoluble—La préparation nécessaire pour ceux 
qui se préparent à recevoir ce sacrement. 


SASKATOON.— Dans une lettre 
pastorale, Son Excellence Mgr Ge- 
rald Murray, évêque d e Saskatoon, 
inisiste sur la dignité surnaturelle 
du mariage chrétien. 

La lettre pastorale, qui a été lue 
dans toutes les églises, dimanche 
dernier, fêle de la Ste-Famille, at¬ 
tire l’attention des fidèles sur l’ins¬ 
titution divine du mariage chrétien, 
sur l’urgente nécessité de sauve¬ 
garder sa sainteté et sur les ensei¬ 
gnements de l’Eglise catholique à 
ce sujel. 

Etant donné que le sacrefrient a 
été institué par le Christ, l’Eglise a 
la responsabilité de le sauvegarder. 
C’est un dépôt sacré. Il ne peut 
changer dans sa substance. L’Egli¬ 
se ne peut pas mettre de côté les 
ordonnances de la loi naturelle et 
divine qui le régit, mais elle peut 
décider des qualités requises de la 
part des contractants et dicter les 
formalités nécessaires à sa validité. 

Les empêchements ont pour ef¬ 
fet de protéger la sainteté du ma¬ 
riage!" Les’ principaux sont le dé¬ 
faut- d’âge,, la consanguinité, les 
relations provenant d'un mariage 
et d'une 'tentative d’union entre un 
catholique pt un non-hàpfisé, L’E- 
gliSe peut dispenser de tels empê¬ 
chements établis par la loi ecclé¬ 
siastique. 

Les évêques ont le pouvoir de 
donner une dispense pour les ma¬ 
riages mixtes, quand la partie non- 
catholique pronl et de ne pas em¬ 


pêcher la partie catholique de pra¬ 
tiquer sa religion; quand les deux 
parties contractantes s’engagent à 
fair c baptiser lés enfants et à les 
élever dans la religion catholique 
et quand il y a des garanties cer¬ 
taines que les promesses seront ob¬ 
servées fidèlement. Dans le diocèse 
de Saskatoon, la partie non-catho¬ 
lique est obligée de recevoir six 
instructions sur les obligations d’un 
catholique, non lias pour la con¬ 
vertir, mais pour l’aider à com¬ 
prendre l’enseignement de l’Eglise 
sur la foi en général et sur le ma¬ 
riage en particulier. 

Des mariages sont nuis et invali¬ 
des dès le début; tout comme cer¬ 
tains prétendus contrats civils sont 
sans valeur. Corne un juge peut trou¬ 
ver qu’un papier n’a aucune valeur 
en tant que contrat, de même l’Egli¬ 
se peut trouver que des mariages 
sont nuis. 

Il y a une grande différence en¬ 
tre rompre un lien et déclarer que 
le lien n’a jamais existé, ajoute la 
lettre. Là où le lien du mariage 
existe, il ne peut être rompu en rai¬ 
son de son caractère sacré. 

Dans sa lettre. Son Excellence 
Mgr Murray demande beaucoup 
d’atention et de soin de la part des 
jeunes qui se préparent au mariage. 
C’est une affaire sacrée et sérieuse 
et dans laquelle les âvis et conseils 
des pasteurs sont d’un puissant se¬ 
cours. 


LE CARDINAL DE CHICAGO PARLE 
EN FAVEUR DE L’OUVRIER 


GUERÜüNj MIRACULEU¬ 
SES ATTRIBUEES AU 
FRERE ANDRE 

Au cours d’une impressionnante cérémonie, le R. P. Cousi¬ 
neau, C.S.C - , a donné lecture des documents attestant ces mi¬ 
racles- — L’anniversaire de la mort du bon Frère à été célébré 

DES FETES INTIMES 


MONTREAL.— On célébrait le 7 
janvier l’anniversaire de la mort 
du Frère André. Ce furent des fêtes 
plutôt intimes auxquelles malgré 
tout des foules considérables ont 
participé. Ces fêtes avaient été or¬ 
ganisées par les amis du Frère An¬ 
dré. 

On enregistre quatre guérisons 
miraculeuses attribuables au saint 
homme. 

Ces quatre guérisons sont celles 
de la Révérende Soeur Marie-de- 
Saint-Frodcbert; de Mme Joseph 
Pet.it, de Valcourt; de Mme Flo¬ 
rent Désilets et de Thérèse Cousi¬ 
neau, toutes deux de Montréal. 

Soeur Marie-de-Saint-Frodebert 
souffrait d’hydarthrose chronique. 
Sa guérison est attestée par m doc¬ 


teur G.-H. Préville, ex-interne des 
hôpitaux Notre-Dame et Saint- 
Paul. Mme Joseph Petit souffrait 
d’une maladie débilitante. Sa 
guérison est attestée par le Dr 
Eugène Guénette, de Lawrenceville. 
Mme Florent Désilets souffrait de 
ténesme vésical et Thérèse Cousi¬ 
neau, d’une ptose marquée de l’es¬ 
tomac et d’une déviation assez gra¬ 
ve de la colonne vertébrale. Leur 
guérison est atestée respectivement 
par les docteurs J.-E. Paquin et J.- 
C. Wilson. 

Au cours d’une des cérémonies 
le R. P. Cousineau, C.S.C., supé¬ 
rieur de l’Oratoire, a donné lec¬ 
ture des documents attestant ces 
quatre miracles. 


Il blâme les patrons égoïstes 
qui louangent l’Eglise, mais 
qui ne donnent que de maigres 
pitances à leurs employés. — 
Le danger du communisme. 

UN PRETEXTE 

CHICAGO.— Le cardinal Munde- 
lcin, parlant devant quelque 2,000 
fidèles réunis en la cathédi alo.- de 
Chicago, a demandé à tous les ca¬ 
tholiques de son diocèse dé, pren¬ 
dre la part du travailleur. 

“Nous avons trop souvent cqmmis; 
l’ereur dans le passé, dit-il, de faire 
des alliances avec le mauvais côté. 
Des patrons ; égoïstes ont prétendu 
que l’Eglise est la plus grande force 
conservatrice, et d’aucuns ont mène 
avancé qu’elle agit comme une force 
constabulaire, mais ces mêmes gens 
ne donnaient que de maigres pitan¬ 
ces à ceux qui travaillaient pour 
eux.” \ 

“Il faut convenir que le commu¬ 
nisme est un danger, mais ne lais¬ 
sons pas certaines personnes se ser¬ 
vir (je ce prétexte pour couvrir leurs 
pratiques corrompues et en profiter 
pour combattre le minimum des sa¬ 
laires et paver des filles et des fem¬ 
mes 10 et 15 sous de l’heure. Tl est 
tenu» que le catholicisme, intervien- 

ne -” V . \ 

Le cardinal Mumlelein a a mule 
que la situation actuelle en Espa¬ 
gne, en Allemagne et aux Mexique 
est due au manque ou au rejet du 
catholicisme dans ces pays. 

LES INSTITUTRICES 

QUE3EC.— Le secrétaire de la 
province, l’hon. Albiny Raquette, 
a déclaré que la loi fixant un salai¬ 
re minimum de $300 pour lés ins¬ 
titutrices a donné de beaux résul¬ 
tats. Actuellement 95 p.c. des muni¬ 
cipalités ont accepté - de payer ce 
minimum à leurs institutrices; Ain¬ 
si environ 10,000 institutrices re¬ 
çoivent ce salaire. 



Son Excellence Mgr Gerald 
Murray, ày?q:j" ,3e Saskatoon, 
vient deptiblier une lettre pas¬ 
torale sur la sainteté du ma¬ 
riage. 


L’ENQUETE R0WELL 

Elle siégera à Québec, le 2 mai 

OTTAWA. — La Commission roy¬ 
ale d’enquête dans les relations é- 
conomiques entre les provinces et 
le Dominion siégera à Québec le 2 
mai pour entendre les dépositions 
de la Province. 

Le 19 avril, la Commission sié¬ 
gera à Toronto pour entendre les 
dépositions de l’Ontario. 

Les corporations nationales se¬ 
ront entendues à la Commission, à 
Ottawa, même, depuis le 17 janvier 
Le 3 février, la Commission Ro- 
wéll se transportera à Halifax, et 
le 10 février à Charlottetown. Le 2 
mars, la Commission siégera à Ed¬ 
monton. et le 14 mars à Victoria. 
Les dernières séances auront lieu à 
Ottawa depuis le 1er juin; ce sera 
le moment où les experts économi¬ 
ques et' financiers de la Commis¬ 
sion -présenterOnt leurs rapports. 
Chacun des gouvernements provin¬ 
ciaux aura alors l’occasion de ré¬ 
pondre a quelque point que ce soit 
de ces rapports. 


VETERAN DE LA POLITIQUE 

Le député conservateur d’Argenteuil fut ministre fédéral, haut- 
■'©mmissaire du Canada à Londres, membre du cabinet impé¬ 
rial au temps de la guerre et plusieurs fois premier ministre 

intérimaire 


LA “DEFENSE’ ’ DU CANADA SUR 
LA COTE DU PACIFIQUE 

Ce serait le principal point du programme que le ministre de la 
Défense présentera à la prochaine session fédérale. — La forti¬ 
fication des frontières américaines 


OTTAWA.-— Sir George Perley, 
député conservateur d’Argenteuil, 
l’un des vétérans de la politique fé¬ 
dérale, est décédé le 4 janvier à 
l’âge de 80 ans. Le défunt faisait 
de la politique active depuis plus 
de 40 ans: ,il avait été tour à tour 
ministre fédéral, haut-commissaire 
du Canada à Londres, membre du 
cabinet impérial au temps de la 
guerre et premier ministre intéri¬ 
maire à plusieurs reprises pendant 
les absences de M. Bennett. 

Sir George Perley est mort chez 
lui pendant son sommeil. Son état 
de santé était encore excellent ces 
jours derniers et il avait assisté à 
lia réception du gouverneur géné¬ 
ral le premier de l’an. 

Né à Lebanon, New-Hampsbire, 
le 12. septembre 1857. George Hals- 
ley Perley avait fait ses éludes à 
l’école primaire d’Ottawa, à l’école 
Saint-Paul, de ’ Concord, Nevv- 
Hampshire, et à l’Université Har¬ 
vard. Il a fait pendant la plus 
grande partie de sa vie le com¬ 
merce du bois. 11 avait épousé en 
1884 Mlle Annie Hespeler. de Ivit- 
ehener, Ontario, décédée, et en 
1913 Mlle Emily Whitc. fille de 
l'honorable Thomas While, qui lui 
survit ainsi qu’une, fille, mariée au 
capitaine Trvine Perley-Robertson. 

Après deux échecs, le premier 


dans Russell à l'élection générale 
de 1900 et le second dans Argen- 
teuil à l’élection partielle de 1902, 
sir George Perley se fit élire dépu¬ 
té d’Argenteuil aux Communes en 
1904. Il fut réélu en 1908, nommé 
whip du parti conservateur en 
1910, réélu en 1911 et nommé mi¬ 
nistre sans portefeuille dans le ca¬ 
binet Borden à la chute du gouver¬ 
nement Laurier à l'automne 1911. 
Il occupa le poste de haut-commis¬ 
saire du Canada à Londres de juin 
1914 jusqu’à la fin de la guerre. Il 
fut ministre des. forces expédition¬ 
naires canadiennes de novembre 
1916 à novembre 1917 et ministre 
du cabinet dé guerre impérial en 
1917. Il fut l’un des signataires des 
traités de paix en 1919. 

Après quelques années de retrai¬ 
te, sir George Perley se fit de nou¬ 
veau réélire député d’Argenteuil 
aux Communes en 1925; il devait 
être réélu en 1926, en 1930 et, en 
1935. Il fut- secrétaire d'Etat dans 
le cabinet Meighen en 192ij e! mi¬ 
nistre sans portefeuille dans le.ca¬ 
binet Bennett de 1930 à 1935. 

* * * ' -, 

Des funérailles d’Etat ont été of¬ 
fertes à la famille de sir George Per¬ 
ley, par le premier ministre, en re¬ 
connaissance des services que 
l’homme politique a rendus au pays. 


La session de la Législature 
ontarienne 


DEMISSION DE MGR LEVENTOUX 


QUEBEC.— Son Excellence Ré- 
vérendissime Monseigneur Julien- 
Marie ■ Leventoux, troisième vicai¬ 
re apostolique du Golfe Saint-Lau¬ 
rent vient de donner sa démission 
pour raison de santé. On atend sous 
peu, de Rome, la nomination de 
son successeur, 

S. È. Mgr Julien-Marie Leventoux, 
rie la Congrégation des Eudistes, 
est né à Frélivan, diocèse de Saint- 
Brieux (France), le huit novembre 
T8G8: Tl fut ordonné prêtre le dix 
juin 1892; élu évêque titulaire de 
Légio et vicaire apostolique du 
Golfe Saint-Laurent le 13 mprs 
1922, il était sacré le 11 juin de la 
même année. 


La “Croix” interdite en 
Allemagne 

PARIS.-— “La Croix”, quotidien 
d’action catholique, qui passe pour 
l’organe officieux de l’Eglise de 
France, n e pourra plus désormais 
entrer en Allemagne. Son directeur, 
le Père Léon Merklen, apprenait que 
le ministère allemand de la propa¬ 
gande avait, pour une durée indé¬ 
terminée, interdit au grand jour¬ 
nal catholique de franchir les fron¬ 
tières. 

“La Croix”, dont la devise comme 
celle de l’action catholique, est “en 
dehors et au-dessus des partis”, a- 
va.it publié intégralement le discours 
du Pape contre la persécution des 
catholiques dans le troisième Reich. 


TORONTO;— Le premier minis¬ 
tre Hepburn a annoncé que lu ses¬ 
sion régulière de la législature on¬ 
tarienne s’ouvrira mercredi, le 23 
février. M. Lionel Conacher, député 
de Toronto-Bracondale, présentera 
l'adresse en réponse au discours du 
Trône. 

DEPUTE DECEDE 

ST-JEAN, Nouveau-Brunswick. 

M. Wiiliam-M. Ryan, député du com¬ 
té de John-Albert, est décédé, mar¬ 
di le 4 janvier, à l’âge de 51 ans. 
1935 avait été opéré d’urgence ie 21 
M. Ryan qui était malade depuis 
décembre. 

Le défunt avait joué un rôle de 
premier plan dans la formation de 
la Société Radio-Canada. 


OTTAWA. — On a appris que le 
! Conseil des ministres n’a pas en- 
'core discuté du budget que le mi- 
nistèré de la Défense présentera à 
la prochaine session qui s’ouvrira 
le 27. 

On a aussi appris que la rumeur 
d’une entente entre le Canada et 
les Etats-Unis sur les plans de 
défense n’était pas fondée. 

Le budget voté à ià dernière ses¬ 
sion pour la Défense nationale est 
de $35,000,000, mais une partie 
considérable de cete somme devra 
èlrç dé nouveau votée cette année 
parce que ie ministère a eié inca¬ 
pable de faire tous les achats de 
matériel prévus. les usines d’ar- 
mem'eiits ont travaillé à plein ren¬ 
dement toute "année, mais les or¬ 
dres du Canada n’ont pu être tous 
remplis. 

■On disait à Toronto que les Etats- 
Unis pourraient construire des forts 
sur la frontière ,'eanado-américaine 
pour parer à toute invasion par le 
territoire “canadien si le Canada ne 
prend .pas les, mesures nécessaires 
pour protéger suffisamment se-i 
côtes. ‘ y, 

II semble bien que la défense de 


la côte du Pacifique sera la ques¬ 
tion principale du programme 
que le ministère de la Défense ^na¬ 
tionale présentera au Parlement à la 
prochaine session. 

I,e ministère de la Défense, M. 
Mackenzie, a déjà déclaré que c’é- 
lait son intention d’acheter des 
avions de reconnaissance, de bom¬ 
bardement, d’observation et d’at¬ 
taque en nombre suffisant pour dé¬ 
fendre la côte du Pacifique. 


CONSUL AMERICAIN 
TRANSFERE EN SYRIE 


OTTAWA.— On annonce que M. 
Elie Eliot Palmer, conseiller de la 
légation des Etats-Unis au Canada, 
représentera dorénavant son pays à 
Beyrouth, en Syrie, comme consul 
général. M. John Farr Simmons, du 
departement d’Etat à Washington, 
lui succédera à Ottawa. M. Palmer 
est au Canada depuis mars 1936. 


MgrDuprat, O. P. 
de retour 


Nous sommes heureux 
d’annoncer que Monsei¬ 
gneur Duprat, OP., le 
sympathique administra¬ 
teur apostolique du dio¬ 
cèse de Prince-Albert, est 
de retour d’un voyage 
d’un peu plus de deux 
mois dans l’Est. 


L’Italie aura 4 cuirassés de 
35,000 tonnes et 56 contre- 
torpilleurs 


ROME.— L’Italie va commencer 
immédiatement la construction de 
deux croiseurs de bataille de 35,000 
tonnes chacun, de douze contre- 
torpilleurs et d’un certain nombre 
de sous-marins. Les croiseurs seront 
construits à Trieste et à Gênes et 
porteront les noms suivant : “Rohm” 
et “Impero”. 

Le cornmuniqué officiel ne men¬ 
tionne pas ie nombre dès sous-ma¬ 
lins. Il dit seulement qu’il sera 
“important”. Lorsque l’exécution de 
ce programme sera terminé, l’Italie 
possédera 4 cuirassés de 35,000 
tonnes et 56 contre-torpilleurs, 


LE DEFICIT DE L’EXPOSI¬ 
TION DE PARIS 


■PARIS.— M. Joseph Caillaux, 
] président de la Commission supé¬ 
rieure de contrôle, vient d’établir 
son rapport sur tes résultats finan¬ 
ciers de l’Exposition. Les princi¬ 
paux chiffres de ce document peu¬ 
vent se résumer ainsi: 

Dépenses . 1,443,900,000 

Recettes . 150,700,000 

Déficit brut .. 1,293,200,000 


MORT DU SENATEUR 
BENARD 

- V 

Il vint dans l’Ouest en 1891 — Il entra dans la vie politique 
du Manitoba en 1907 — Il fut nommé sénateur par 
le gouvernement Borden 


WINNIPEG.— Le sénateur Aimé 
Bénard, de Winnipeg, est mort sa¬ 
medi dernier, à la suite d’une mala¬ 
die de quelques mois. Le défunt 
souffrait d’une maladie de coeur. 
Il est mort subitement, à l'âge de 64 
ans. 

Le sénateur Bénard est né à Hen- 
ryville, Québec, où ,il reçut son é- 
ducation. Il épousa Marie-Louise 
Leflèche de St-Charles, Manitoba, 
quelque temps après son arrivée 
dans l’Ouest en 1891. Durant plus 
de 37 ans, il. dirigea une ferme à 
Bénard, au Manitoba, à 35 milles 
de Winnipeg. 


Il se lança dans l’arène politiqu 
en 1907, alors qu’il fut élu déput 
conservateur pour le comté d’.U 
siniboia à la législature rnanitoba 
ne. Il fut réélu en 1910, et en 191 
et 1915 dans le comté d’Ibervill 
après le remaniement des circom 
criptions électorales. 

Le gouvernement Borden le non 
ma au Sénat. Il devint très popi 
la,ire auprès de ses collègues de I 
Chambre-haute et son bureau fi 
toujours un lieu de rassemblemer 
pour les Canadiens français de 
deux partis. 


M0NCT0N AURA UNE NOUVELLE 
CATHEDRALE 

S. E. Mgr Mélanson annonce qu’il fera construire une cathé¬ 
drale dans sa ville archiépiscopale- — Un fonds spécial pour 
aider a défrayer les dépenses 

BENEDICTION DU PAPE 


MONCTON.— Le premier geste 
officiel de S. Exc. Mgr Mélanson, 
archevêque de Molleton, en ce qui 
concerne la construction des édifi¬ 
ces religieux indispensables au 
culte dans son àrchidioccse sera 
la construction de sa propre cathé¬ 
drale. En effet, dans une lettre cir¬ 
culaire adressée à son clergé et à 
ses fidèles, Mgr l’archevêque de 
Moricton annonce qu’il fera cons¬ 
truire une cathédrale dans sa ville 
archiépiscopale et il demande de 
créer un fonds spécial pour aider 
à défrayer les dépenses de cette 


construction. La lettre circulaire 
Son Exc. Mgr Mélanson est sui\ 
d’une lettre d’approbation du t 
ci elaii c d Etat, Sou Eminence 
cardinal Pacelli, et d’une bénédi 
tion spéciale du Saint-Père. 


EVEQUE DECEDE 

* NICE, France— Son Excel] 
Mgr André DuBois de la Viller 
ancien archevêque de Rouen, 
décédé le 3 janvier. Il était souf: 
depuis quelques mois. 
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LE PATRIOTE QE L’OUEST, mercredi le 12 janvier, 1938 


Actualité agricole et commerciale 


Dans le monde 
du blé 


Par H.-G.-L. Strange, directeur 
du bureau des recherches 
(Searle Grain Co.) 

Le THATCHER, variél é résistan¬ 
te à la rouille, est un blé interna¬ 
tional. 

; Deux des quatre grands-parents 
du Thatcher sont de la famille du 
MARQUIS. Le Qumillo, lin blé ita¬ 
lien. et le KINDER, un blé russe de 
la région de la mer Notre, sont ses 
deux autres grands-parents. 

Les parents du Marquis sont le 
RED PIPE, qui passa des rives de la 
mer Baltique en Allemagne et en 
Pologne, et le CALCUTTA RED, un 
blé de l’Inde, venant des monts Hi¬ 
malaya. 

Le Thatcher, par conséquent, mê¬ 
me si on ne remonte qu’à trois gé¬ 
nérations. est le résultat des tra¬ 
vaux des créateurs de variétés ca¬ 
nadiens, italiens, hindous, russes et 
allemands. 

Voilà un remarquable exemple de 
coopération cuire les nations; co¬ 
opération qui a en pour effet de 
rendre service aux fermiers du Ca¬ 
nada pt des Etats-Unis, et à tous ceux 
(pii s’occupent du commerce du blé 
ou qui mangent du pain fait de fa¬ 
rine de blé. 

* * * 

Facteurs de la hausse et de la 
baisse 

DE, LA HAUSSE 

1. — Une désolante sécheresse au 
Sud-Afrique. 

2. — Le maïs de l’Argentine a be¬ 
soin d’humidité. 

3. — L’absence de compétition ar¬ 
gentine sur le marché du blé. 

4. - Les minotiers belges n’ont 
qu’une minime réserve de blé. 

5. — Le froid stimule la consom¬ 
mation de pain en Europe. 

G.— La sécheresse relarde les se¬ 
mailles dans l’Etat libre d’Orange. 


7. L’Inde achète du blé de l’Aus¬ 
tralie. 

I)E LA BAISSE 

1. La Russie expédie du blé de 
nouveau. 

2. - L’Inde laisse prévoir une 

bonne récolte. 

3. — De la neige bienfaisante en 
Russie. 

4. De bonnes pluies en Algérie 
et au Maroc. 

f>. -Plus de riz en 1937 qu’en 1030. 

G.- -Une propagande intensive en 
Grèce en vue d’une plus grande 
moduclion de riz. 


Comment se débarrasser 
des blattes (coquerelîes) 
qui infestent les 
habitations 


fréquentés par ces insects, comme 
les éviers, les plinthes, les armoires 
et le voisinage des tuyaux d’eau 
chaude. La poudre adhère aux pat¬ 
tes et aux antennes des insectes qui 
s’empoisonnent en cherchant a se 
nettoyer. Le fluorure de sodium con¬ 
serve toujours son action toxique 
et on peut le laisser en place tant 


que cela est nécessaire ou jusqu’à 
ce qu’il n'y ait plus de blattes, mais 
il Tait avoir grand soin de le tenir 
hors de la portée des enfants et des 
animaux domestiques parce que 
c’est un poison. Deux autres sub¬ 
stances, le pyrèthre et le borax, 
entrent comme base dans un grand 
nombre de poudres brevetées, qui 
sont souvent recommandées. 

On peut se procurer un article 
spécial traitant de la façon de com¬ 
battre les j)lattes en s’adressant au 
Bureau de Publicité et d’Extension 
du Ministère fédéral de l’Agricul¬ 
ture. Otiawa. 


Des débouchés actifs pour les 
chevaux canadiens 


Les maisons chauffées, surtout 
celles qui sont mal construites, où 
les boiseries sont lâches et où les 
fentes el les fissures abondent, sont 
exposées toute l’année aux invasions 
de blattes ou coquerelles et d’autres 
insectes qui nuisent aux habitations. 
Les blalles pullulent souvent dans 
les maisons de rapport, les hôtels, 
les magasins, les résidences particu- 
jlièrcs, en un rtiot, tous les bâtiments 
ou il fait chaud el humide, et spé¬ 
cialement dans les endroits qui ne 
soûl pas tenus scrupuleusement pro¬ 
pres. Elles restent cachées le jour 
dans les fentes des murs el des plan¬ 
chers n’en sortent (pie la nuit pour 
errer en quête de nourriture. Les 
blattes sont à peu près omnivores, 
mais elles sont particulièrement 
friandes des denrées alimentaires 
que l’homme préfère el c’est pour¬ 
quoi elles pullulent surtout dans les 
cuisines el les desselles. L’espèce 
la plus répandue au Canada est la 
blatte germanique. 

On se débarrasse aisément des 
blalles an moyen de fuorure de so¬ 
dium que l’on peut se procurer 
dans toutes les pharmacies. On sau¬ 
poudre le fluorure dans les endroits 


Gcrûiea laAoveWi d’wti 
Bon Tahac NATUREL 


Le mouvement des chevaux à la 
vente au Canada offre des aspects 
très intéressants; c’est de l’Ouest à 
l’Est ([lie ce mouvement es| le plus 
important. En 1936, il s’est expédié 
Isur les points à l’Est du Manito- 
! ha 32,847 chevaux de l’Ouest et plus 
de la moitié de ces expéditions sont 
allées sur la province de Québec. 
Rendant les onze premiers mois de 
1937. le nombre de chevaux de 
l'Ouest envoyés sur l’Est était de 
38,108, presque 6,000 de plus que 
le total de 1936. Il ne faudrait pas 
croire cependant, dit M. .T.-M. Mac- 
Gallum de la Division de l’Industrie 
animale du Ministère fédéral de 
l’Agriculture, que tous les chevaux 
de l’Ouest expédiés sur la province 
de Québec, au nombre de 19,202, é- 
taient destinés à servir dans cette 
province. Beaucoup id’fen'tre-eux 
ont été vendus aux Etats-Unis et 
beaucoup son| même allés sur les 
Provinces Maritimes. Parmi les che¬ 
vaux arrivant à Winnipeg en 1936, 
il y en avait 17,075 de l’Alberta, 15,- 
711 de la Saskatchewan, 1,086 du 
Manitoba, et 1.36 de la Colombie- 
Britannique. 

En 1936, il s’est expédié sur les 
Etats-Unis, principalement sur les 
Etats du Nord-Est, 17,358 chevaux 
évalués au total à $2,000,000. Pen¬ 
dant les premiers onze mois de 
1937, le nombre de chevaux expor¬ 
tés a été d’environ 10,000, à (les prix 
déliassant en moyenne de $8.00 par 
tête le prix de 1936 et de $14 celui 
de 1935. En fait, le prix des che¬ 
vaux au Canada, en ces deux der¬ 
nières années, a enregistré une 
augmentation sur î’anrtée précédente 
el une nouvelle augmentation s’est 
produite au cours du premier se¬ 
mestre de 1937. Depuis juin, les 
prix ont diminué, probablement à 
cause de la vente forcée des che¬ 
vaux de travail dans les régions 
desséchées, .nais on croit qu’ils re¬ 
monteront au retour du printemps. 

En 1937, à venir jusqu’au 31 oc¬ 
tobre, les exportations de chevaux 
sur le Royaume-Uni se chiffraient 
par 426 contre 283 en 1936. On a 
payé jusqu’à., $500 à Glasgow et à 
Londres pour de bons chevaux de 
Irait et beaucoup d’aulres animaux 
de mérite se sont vendus jusqu’à 


CARTES PROFESSIONNELLES 

"ON TROUVE SES BONS CONSEILS A LA BONNE ENSEIGNE” 
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Heures 10-12 et 2-5 et sur application 

DR C. I. WEBSTER 

CHIROPiRACTICIEN LICENSIE 
(Gradué de l'école Palmer) 


Dr LORNE CONNELL 

Dr MABEL CONNELL 
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Consultation et analyse épinière 
gratuite 

HOTEL MARLBORO (MERCIIANTS) 

13 rue Est Tel. 2755 Prince-Albert 


Rayons X à l’office 

Office 2773—Téléphone—Res. 2772 

7 édifice Mitchell Prince-Albert 
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DR. R. E. PARTRIDGE 
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SPECIALISTE DES YEUX, OREIL¬ 
LES. NEZ ET GORGE. 


DENTISTE 



Bureaux dans l’Edifice Itowe 


Suite 1 Carré McDonald, audessus de 



Vis-à-vis le Bureau de posta 


la pharmacie Liggett’s 
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Téléphone 2170 ltésidcnee 355# 

PRINCE-ALBERT, SASK. 


Tél. 3280, demeure au Bliss Block. 
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HARRIS & NELSON 


H. J. COUTU, C.R. 



Avocats, Percepteurs, Notaires 

Walter H. Nelson, LL.B. 


AVOCAT, NOTAIRE 



Frank M. IIarrl3, LL.B. 


Suite 5, Edifice Impérial Bank 



SUITE 1 Edifice MILLER 
Prince-Albert, Sask. Tél: 3518 


PRINCE-ALBERT - - - SASK. 
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dr. j. angus McDonald 

MEDECIN ET CHIRURGIEN 
Rayon-X an bureau 


DOCTEUR LeBLOND 

MEDECIN, CHIRURGIEN 

(Eleetro-Tliérapie des amygdales) 



Tel: — Bureau 3175’ - Rés. 3195 

4 Edifice Rowe :—: Prince-Albert 


Bureau et résidence - 5 Edif. Mitchell 

Tel: 3529 Prince-Albert, Sask. 
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$300 el même $400. Ce prix des 
chevaux (1e trait en Grande-Breta¬ 
gne peut être, sans qu’il y paraisse, 
d’une grande importance pour l’in¬ 
dustrie chevaline canadienne. Il y 
a un grand manque de chevaux de 
trait , là-bas, et il existe une vive 
demande pour de bons chevaux de 
trait sains. Les chevaux des races 
Clydesdale et Sh.ire ont toujours 
été appréciés et le sont encore, mais 
il n’y en a pas suffisamment pour 
satisfaire la demande. Les chevaux 
de Belgique se sont vendus aisé¬ 
ment à lions prix, et les chevaux 
d’origine canadienne de sang per¬ 
cherons ou belges, ainsi que les 
Clydesdales ont reçu un bon ac¬ 
cueil. 11 est vrai que les frais (le 
transport nuisent ail développement 
de ce commerce, mais le fait reste 
qu’il existe un bon marché en Gran¬ 
de-Bretagne pour le genre de che¬ 
vaux que le Canada peut fournir. 

Depuis longtemps le Ministère de 
l’Agriculture accorde une assistance 
généreuse à l’élévagè du cheval au 
Canada par divers régimes. Le ré¬ 
gime d’assistance aux cercles est 
limité aux trois Provinces des Prai¬ 
ries; le régime de primes fédéral- 
provineial à l’Est du Canada, à la 
Colombie-Britannique el à la Sas¬ 
katchewan; et le régime des sta¬ 
tions d’élevage fonctionne dans tou¬ 
tes les provinces à partir du Qué¬ 
bec jusqu’à la Côte du Pacifique. 
Ces régimes sont tous basés sur le 
même principe qui est d’aider à 
l’élevage des chevaux en encoura¬ 
geant l’emploi d’étalons de race pu¬ 
re. En 1935, il a été accordé de l’ai¬ 
de sur les seCvh-es de 950 étalons 
pur sang; en 1936 ce nombre élu il 
de 1,100 et en 1937 il s’élèvera ap¬ 
proximativement à 1,200. 


La valeur de la récolte 
des champs — évalua¬ 
tion par province 

Une évaluation préliminaire met 
la valeur brute sur la ferme des ré¬ 
coltes des champs produites en 
1937 à $556,382,000; ce chiffre est 
de $65,098,400 ou 10 pour cent in¬ 
férieur à la valeur estimée de 1936, 
mais il est plus élevé que celui de 
toute autre année précédente de¬ 
puis 1930. La diminution enregis¬ 
trée dans la production du blé et 
dans les prix de ventes des pommes 
de terre sont la cause principale de 
cette contraction dans la valeur de 
la production de 1937 par compa¬ 
raison à celle de l’année précédente. 

Voici les valeurs totales par pro¬ 
vince, par ordre d’importance; les 
chiffres de 1936 sont donnés entre 
parenthèses: Ontario $150,367,000 
($166,284,000); Alberta $129,632,- 
000 ($104,523,000); Manitoba $97,- 
373,000 ($52,221,000); Québec $82,- 
840,000 ($91,276,000); Saskatche¬ 
wan $47,404,000 ($148,233,400); 

Colombie-Britannique $16,618,000 
($16,261,000); N.- Brunswick $13,- 
714,000 ($18,396,000); Nouvelle-E¬ 
cosse $10,668,000 ($13,593,000); 

Ile du Prince-Edouar $7,766,00 
($10,963,000). 

Pour les trois provinces des Prai¬ 
ries, les valeurs totales des cinq 
principales récoltes de grain pro¬ 
duites en 1937 sont estimées comme 
suit: les chiffres pour 1936 sont 
donnés entre parenthèses: blé $154,- 
850,000 ($194,760,000); avoine $54,- 
914,000 ($47,960,000); orge $30,- 
584,000 ($34,553,000); seigle $3,- 
059,000 ($2,082,000); graine de lin 
$910,000 (2,479,000). La valeur to¬ 
tale des cinq récoltes dans les trois 
provinces se monte à $244,317,000 
en 1937 contre $281,834,000 en 1936. 


ENTREFILETS 


Entre le 9 novembre et le 13 dé¬ 
cembre, les exportations de volailles 
canadiennes mortes sur la Grande- 
Bretagne atteignaient un total de 
10,377 caisses, se décomposant ain¬ 
si: 3,034 caisses de dindons; 5,242 
caisses de poulets; 1,549 caisses 
de canards et 552 caisses d’oies. 

* * * 

Le commerce international du 


boeuf et du mouton se fait prin¬ 
cipalement de l'hémisphère du sud 
à l’hémisphère du nord, tandis que 
le commerce mondial de produits 
du porc ne dépasse guère l'hémis¬ 
phère du nord. 

*î* 4* 

En 1936, les engrais chimiques 
fabriqués au Canada étaient évalués 
à une somme totale de $11,366,235. 
Les établissements qui se spéciali¬ 
sant dans cette fabrication en ont 
produit pour $7,075,831; le reste 
$4,290,404 a été produit par des é- 
tabl.issements classés dans d’autres 
groupes industriels. 

* * ❖ 

Les buvettes à lait pour la vente 
des boissons lactées el des produits 
du lait se sont établis dans 14 thé¬ 
âtres de cinéma en Angleterre. Le 
nombre total de ces établissements 
ou d’agences semblables qui se spé¬ 
cialisent dans la vente de bois¬ 
sons lactées est de 941 dans les Iles 
britanniques. Sur ces 941 buvettes 
à lait, 338 sont indépendantes; 414 
sont dans des cafés et des laiteries; 
139 dans des magasins à rayon ou à 
chaîne; 36 sont des buvettes à lait 
ambulantes et 14 font partie de thé¬ 
âtres de cinéma. Cent soixante-qua¬ 
torze de ce s buvettes à lait se trou¬ 
vant dans la région de Londres. 

* * * 

Le Ministère fédéral de l’agricul¬ 
ture exerce, avec l’aide et le con¬ 
cours de la Police Royale montée 
du Canada, une surveillance sur tous 
les paris mutuels au Canada. Le 
montant total parié en 1937 était 
de $22,275,787 contre $20,951,710 
en 1936. Vingt-neuf sociétés ont 
tenu 87 réunions pour un total de 
302 jours de courses, contre 28 so¬ 
ciétés cl 300 jours de courses en 
1936. 


LE MARCHE 

Les grains 

WINNIPEG, 10 JANVIER 1938 

Blé—No. 1 dur et No. 1 Nor. 
154 1-8; No. 2 Nor. 144 1-2; No. 3 
Nor. 126 1-8; No 4 Nor. 116 1-8; 
No. 5 blé 102 1-8; No. 6 blé 93 1-8; 
fourrage 83 1-8; No. 1 Carnet 128 
1-8; No. 2 Carnet 125 1-8: No. 1 
Durum 91 1-8; No. 4 spécial 112 1-8; 
No. 5 spécial 98 1-8; No. 6 spécial 
89 1-8; voie 152 1-8; criblures $5 
la tonne. 

Aoine— No. 2 GW 58 3-8; No. 3 
CW 50 7-8; Ex. 1 fourrage 51 3-8; 
No. 1 fourrage 46 5-8; No. 2 fourrage 
53 1-8; No. 3 fourrage 40 3-8; voie 
56 3-8. 

Orge— No. 3 CW 63 3-8; No. 4 
CW 62 3-8; No. 5 CW 61 3-8; No. 6 
CW (il) 3-8; voie 64 7-8. 

Lin— No. 1 CW 177 1-8; No. 2 
CW 173 7-8; No. 3 CW 152 7-8; No. 
4 CW 147 7-8; voie 177 7-8. 

Seigle: No. 2 CW 84 3-8. 

* * * 

PRINCE-ALBERT 10 JANVIER 1938 

Blé— No. 1 Nor. 131; No. 2 Nor. 
121; No. 3 Nor. 102; No. 4 Nor. 92; 
No. 5, 78; No. 6, 69; fourrage 59. 
Carnet—No. 1 CW 104; No. 2 CW 
101 . 

Avoine— No. 2 CW 43 1-2; No. 3 
CW 36; Ex. 1 fourrage 36 1-2; No. 
1 fourrage 32; No. 2 fourrage 28 1-2; 
No. 3 fourrage 25 1-2. 

Orge— No. 3 CW 46; No. 4 CW 
45; No. 5 CW 44; No. 6 iCW 43; 
No. 3 Ex. CW Grangées 47 1-2; 2 
rangées 47 1-2. 


Les bestiaux 


WINNIPEG, 10 JANVIER 1938 

Reçus: 1,700 bêtes à cornes, 450 
veaux, 2,500 porcs, 810 moutons. 

Bouvillons de choix $5.50 à $5.75; 
génisses de choix $4.75 à $5; veaux 
de choix $6 à $7; bon taureaux $3 
à $3.75. 

Veaux, bons et choix $8 à $9. 

Bacons $8.25; pesants $7.75; lé¬ 
gers $7 à $7.85; truies $6.25 à $6.50. 

Bons agneaux $7 à $7.25. 

* * * 

PRINCE-ALBERT 10 JANVIER 1938 

Pas de marché établi sur les bê¬ 
tes à cornes. 

Bacons locaux $8; bonnes truies 
$6 à $6.25; $10.81 for Bl. 


Le change, 

A Montréal: la livre 5.00 1-4; le 
dollar américain .99 63-64; le franc 
3.39 1-8. 

A New-York: la livre 5.00 5-16; 
le dollar canadien $1.00; le franc 
3.39 1-4. 

En or: la livre 12s ld; lè dollar a- 
méricain 59.14 sous; le dollar ca¬ 
nadien 59.10 sous. 


BOIS DE PULPE 


déjà, et se prépare à développer cet¬ 
te industrie. Une grande activité 
dans cette sphèrè -se. manifeste en 
particulier dans les régions de 
Hudson Bay Junction, de Prince- 
Albert el de Meadow Lake. Les co- 
ons du Nord en ont retiré déjà 
un profit d’un quart de million. 


MONTREAL.— La compagnie du 
Pacifique Canadien annonce qu’elle 
va faire construire différents gen¬ 
res de wagons (lé (fret, et qu’elle 
va faire, exécuter un programme 
de construction de wagons pour 
une valeur de $10,000,000. En plus 
de cela, et en plus du montant men¬ 
tionné, la compagnie va faire cons¬ 
truire dix locomotives, du modèle 
“Hudson”. 


REGINA— Pour la première 
fois en son histoire, la Saskatche¬ 
wan est devenue productrice de 
bois de pulpe. Elle en a vendu aux 
Etats-Unis quelque 70,000 tonnes 


BEAUCOUP D’HUMIDITE 

REGINA, Il y a un surplus 
d'humidité dans la région des four¬ 
ches de la Saskatchewan et dans la 
vallée de la branche nord de la 
Saskatchewan. lîn léger surplus 
d’humidité existe aussi dans le ré¬ 
gion de Cypress Hills et de Swift 
Currcnt. 

De bonnes bordées de neige sont 
venues récemment apporter de l’es¬ 
poir aux gens du Sud de la pro¬ 
vince. 

PRODUCTION MINIERE EN 
SASKATCHEWAN 

REGINA.- Les prospecteurs ont 
foi en la Saskatchewan. L’induslrie 
minière fait des progrès constants 
en cette province. La Saskatchewan 
vh de pair avec, le Manitoba dans 
cette industrie. .Elle a dépassé la 
somme de $4,500,000 durant les six 
premiers mois de 1937. 

Le Pacifique Cana¬ 
dien dépensera 
dix millions 

Le Canadien Pacifique va fai¬ 
re construire différents genres 
de wagons de fret- — Cette 
somme de dix millions ne com¬ 
porte pas le coût de construc¬ 
tion de dix nouvelles locomoti¬ 
ves utlra-modemes 

DES SOUMISSIONS 


Le Pacifique Canadien va faire 
construire, suivant les détails obte¬ 
nus, 300 wagons d’une capacité de 
100,000 livres; 10 wagons, d’un ca¬ 
pacité de 150,000 livres; et 2,400 
autres wagons de fret. 

Des soumissions sont demandées 
pour P (Vécut ion du programme de 
construction des locomotives et des 
wagons, et il se peut qu’un contrat 
particulier pour dix autres locomo¬ 
tives soit aussi donné. 

EMPRUNT SOUSCRIT EN 
UNE HEURE ET QUART 

OTTAWA. L’émission de bon', 
du C.N.R. pour une valeur de $50,- 
000,000, a été entièrement souscri¬ 
te en une heure et quart. 

$20,000,000 de ces bons étaient 
pour quatre ans à 2 p.c. el $30,- 
000,000 pour treize ans à 3 p.c. 

Déficit de $1,088,129,600 


WASHINGTON.— Dans son mes¬ 
sage au Congrès, le président Roose¬ 
velt annonça un nouveau déficit 
d’un billion de dollars et un nou¬ 
veau sommet pour la dette publi¬ 
que. Gela, malgré des compressions 
budgétaires aussi prononcées que 
possible. 

Le déficit exact est de $1,088,- 
129,600 pour l’anné e financière qui 
s’achève. Le déficit prévu pour la 
nouvelle année est de $949,606,000. 
La dette publique atteindra le 30 
juin 1939 $38 milliards el demi. 

Le fait saillant du nouveau budget 
est' une réduction de dépenses de 
$539 millions. 


GRATIS contre l’ASTHME 

BKONÇHITE aiRONÏQUEC , 


Les Capsules RAZ-MAH de Templeton. font cesser 
les sifflements, les suffocations, l’oppression; faci¬ 
litent Ta respiration; vous permettent de travailler 
a l’aise et de dormir paisiblement. Soulagement 
sûr et RAPIDE. 

Eprouvez la valeur de RAZ-MAH dans votre 
propre cas. Achetez-en une boîte de 50e. ou de 
$1 chez votre pharmacien; ou, pour recevoir un 
essai gratuit, écrivez à TEMPLETON S LIMITED, 
50 Colbomo Street, Toronto, 2, Ontario. 414F 





Le lliemusmètre 



Si lè thermomètre monte à 
500 nous publions à 12 pages. 


S’il descend à 500 nous se¬ 
rons dans la détresse. 


Il nous reste enore 1079 
abonnements à renouveler. 


Les anciens qui renouvellent 
maintiennent le thermomètre. 


Les nouveaux qui s’abonnent 
le font monter. 


Les anciens qui discontinuent 
le font descendre. 


Les suivants ont déjà renou¬ 
velé presque entièrement: 
Laventure, Wauchope, Arbor- 
field, Lebret, St-Hubert, Eldred 
Prince - Albert, Tisdale, St.- 
Front, Lac Pelletier, Shell Ri¬ 
ver, Battleford, North Battle- 
ford, Meskanaw, Leoville, Mâk- 
wa, Edam, Jack-Fish, Meota, 
Vawn, Paradise Hill, White 
Star, St-Hippolyte, Tisdale, 
Kennedy, Shaunavon, Wolseley 
Ormeaux, Spiritwood, St-Louis, 
Storthoaks, Celtic. 


D'autres commencent la cam¬ 
pagne: 

Bellegarde, Radville, White- 
wood, Frys, Antler,, Redvers, 
Cantal, St-Denis, Meyronne, 
Dumas, Montmartre, Sandall, 
Willow-Bunch, Le Pas, Co¬ 
derre, Laflèclie, Neptune, Duck 
Lake. 


Prud’homme, Crystal-Spring, 
Bonne Madone, Beauval. Big 
River, Lac Vert, Périgord, Ile- 
à-la-Crosse, Mervin, Fife Lake, 
Batoche, n’ont plus qu’à re¬ 
cueillir de nouveaux abonnés. 


Nous recevons beaucoup de 
lettres encourageantes qu’il se¬ 
rait trop long de publier ici: 
Avec le temps nous prendrons 
les moyen s de faire entrer le 
bon journal dans tous les 
foyers. 
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LA VOIX DU PAPE 


LES NOUVEAUX CARDINAUX 

L’ALLOCUTION DE PIE XI 


| s,i, comme vous, ô divin Samari-j 
| tain, tendre la main à ions ceux qui 
I souffrent ou sont dans- la misère, j 
avec '‘espérance de les ' soulage! I 


Le courrier d'Europe irons appor- le vers qui suit: lilie. (nos) sera 
le le texte de l'allocution prononcée j rubens accendit Inmina vesper. 


BUREAU : 1303, 4ème Avenue Ouest 
TELEPHONE 


Prince-Albert, 

2064 


Saskatchewan 


Un 


ABONNEMENT 

an, Canada .1.;. $2.00 

” Etats-Unis . $ 2.50 

” Europe .. ..!.. $2.50 


EN MARGE D’UN LIVRE 


par S. S. Pie XI à la cérémonie de. la 
remisé de la barrette aax nouveaux 
cardinaux: 

Nous voulons vous rappeler avant 
tout comment, en de semblables cir¬ 
constances, Nos prédécesseurs et 
Nous-même, au débat de Notre pon¬ 
tifical, avions l'habitude, par suite 
d’une ancienne coutume, de tracer 
affectueusement, heureusement, pu¬ 
bliquement, comme dans un lumi¬ 
neux raccourci, la physionomie de 
ceux <jui étaient élevés à la pourpre, 
des néo-cardinaux, comme on dit, 
mais plutôt des cardinaux nou¬ 
veaux, car, étant donné qu’il s’agit 
d e princes de l’Eglise, le mot né o 
semble en vérité hors île propos. 

Cependant, désormais, cette cou¬ 
tume semble destinée à disparaître, 
et Nous-même, Nous Nous y sommes 
parfois bien peu conformé. On en 
comprend la raison. Avec le perfec¬ 
tionnement si grand de la publicité, 
de ta presse, des communications, à 
peine a-l-on annoncé la création de 
nouveaux cardinaux, que h> monde 
connaît déjà amplement leur nom, 
leur vie et leur odivres, et de fa¬ 
çon très complète, ainsi que leurs 
traits eux-mêmes, reproduits, plus 
ou moins bien, dans toute la presse, 
illustrés dans tout le monde. 

Aussi pourrait-on croire qu’il n’y 


Mais Nous Nous rappelons vous 
avoir annoncé quelques mots, qui 
Nous sont suggérés avant tout par 
les lieux de provenance des nou¬ 
veaux cardinaux. Et voici dans un 
groupe moins nombreux que d’au¬ 
tres fois, même dans ses limites, 
voici Belgrade, et avec Belgrade. 
Zagreb; voici toute la chère You¬ 
goslavie, aujourd’hui dans ie deuil; 
lin deuil que Nous partageons bien 
de coeur, comme Nous ressentions 
autrefois de l’estime et de l’effec- 
tion pour le vénérable, et si bon et 
vaillant pasteur d’âmes, qu’était 
l'archevêque de Zagreb. Voici h. 
Yougoslavie, qui Nous est si chère 
e! à laii'iieUe Nous avons voulu faire 
tant de bien; si Nous n’y avons pas 
réussi, c’est bien malgré les bonnes 
volontés qui, même là-bas, ne man¬ 
quèrent pas, malgré le travail in¬ 
fatigable, héroïque, on peut bien 
le dire, de Noire très cher cardinal 
secrétaire d’Etat et de Notre très 
cher cardinal l’ellegrinetti, malgré 
Notre propre travail. Un jour vien¬ 
dra -- Nous aurions voulu ne pas 
devoir le dire, mais Nous en avons 
l’assurance, un joui' viendra, où 
nombreuses seront les âmes qui 
déploreront de n’avoir pas accueilli 
largement, généreusement, labo¬ 
rieusement, le si grand bien que le 
Vicaire de Jésus-Christ offrait à 
ei non seulement pour 


aurait vraiment pas lieu pour Nous Heur pays, cl non seulement 
de parler suivant l’ancienne eontu- la communauté ecclésiastique, reli¬ 
me. Pourtant, même Nous serait-il gïeuse, de la nation, mais même 
Permis de Nous taire, que Nous ne pour son unité sociale et politique. 


Mgr Charlebois 

(NOTES ET SOUVENIRS) 

Le R. P. Pénard O.M.I., un des vétérans.de l’apostolat chez les Indiens 
du Keewatin. vient de publier, aux Editions Reaiichemin de Montréal, un 
ouvrage de plus de deux cents pages sur la vie de Mgr Charlebois. Cette 
relation, simple et claire, des travaux, des peines, des difficultés qui ont 
tissé ta trame de la vie de l’héroïque évêque-missionnaire, est très capti¬ 
vante,^ la lecture de ce s pages, nous suivons l’intrépide missionnaire dans 
ses longues et harassantes courses en canot mi en traîne à chiens; nous 
assistons à l’évangélisation des enfants des bois, à l’édification des oeuvres, 
à la construction des chapelles, qui marquent autant de missions, surgies 
en une vigoureuse poussée sous les pas du grand apôtre. 

Ceux qui connaissent un tantinet la vie dans les solitude s du grand 
nord n’ont pas de difficulté à comprendre la situation parfois tragique 
des hommes de Dieu qui s’y; sont aventurés pour ramener au bercail les 
hrebis égarées dans l’ombre de l’ignorance et du paganisme. Le terrible 
quotidien de cette vie de dénuement, d’isolement, constitue un long mar¬ 
tyre. Les notes recueillies parle Père Pénard nous révèlent que Mgr Charie- 
bois était de taille,,au moral et au physique, à remplir dignement la noble 
et dure tâche réservée aux invincibles chevaliers de, la foi chez le s peu¬ 
plades les plus déshéritées et sous les plus rigoureux climats. 

Rien racé, le vaillant évêque a fait fructifier à plein rendement les 
germes de vertus et de courage déposés en son âme pari des parents pro¬ 
fondément chrétiens, dont le foyer fut une véritable pépinière de voca¬ 
tions religieuses. Rien trempé, passionné pour le salut de ses chers Sau¬ 
vages, il brava les épreuves de toutes sortes: la faim, la soif, lc s longues 

nuits d’insomnie, les pénibles randonnées, la neige, la pluie, le froid. 

et surtout les souffrances morales, telles, par exemple, l’opposition et la 
nonchalance de néophytes, qui ne comprenaient pas toujours la significa¬ 
tion d’un si *ioble et si désintéressé dévouement. 

Ce qui faisait dire à Son Excellence Mgr Prud’homme, dans l’oraison 
funèbre à l’adresse de l’évêque-missionnaire: “'Monseigneur Charlebois fut 
bien de la trempe.de ce s “héros obscurs”, de ces géants de l’apostolat, qui 
savent rester debout et porter la croix du Christ en tous les endroits où 
les pousse leur zèle alimenté par l’amour de Dieu. On ne découvre en lui 
rien du visionnaire, mais c’est l’homme pratique autant qu’apôtre intré¬ 
pide, modéré, résolu, riche de la sagesse et de la prudence du sens commun, 
et simple de cette sublime simplicité, qui reste-l’âpanage et le secret des 
grands hommes.” 1 

Malgré ses multiples occupations, malgré la distance, Mgr Charlebois, 
dont l’amour pour l’Eglise-et sa patrie ne pouvait rester circonscrit dans 
les limites déjà très vastes de son immense vicariat, s’intéressait d’une 
façon très pratique au progrès de l’Eglise canadienne; il se réjouissait de 
ses victoire et s’affligeait, comme un fil s bien né, de ses épreuves. Au 
cours des dernières années de sa vie, il était hanté par l’idée du com¬ 
munisme contre lequel il ne cessait de multiplier les avertissements. 

A l’instar des Souverains Pontifes, il avait compris de bonne heure 
la nécessité "de d’apostolat de la presse. Grand réalisateur, il fut l’un des 
fondateurs du Patriote de l’Ouest, qu’il encouragea et de ses sages con¬ 
seils et de scs deniers lorsqu’il en avait. 

Une page du volume du R. P. Pénard nous intéresse particulièrement, 
nous ne pouvons résister au désir de la publier ici. Elle montre la part que 
prit Mgr Charlebois à la fondation de notre journal. 

“Depuis longtemps "déjà, écrit le Révérend Père, le clergé de Prince- 
Albert et des environs sentait la nécessité d’avoir dans l’Ouest un journal 
de langue française. Faute d’un tel journal, Canadiens français et Métis 
s’en allaient de plus en plus à la perte de leur langue et de leur religion. 

Mgr Pascal était bien de cet avis; mais comment créer ce journal, avec le 
peu de ressources qu’on avait? 

Malgré tout, l’abbé Myrft se mit à l’oeuvre, puissamment aidé par l’ab¬ 
bé Boudel et le P. Charlebois. Une souscription par actions de 25 dollars 
produisit un capital de 2.000 dollars. Avec cette somme, on fit l’acquisition 
du matériel d’un petit journal anglais de l’endroit, qui périclitait. On 
s’installa dans l’ancien presbytère de Duck Lake ,à côté de l’école St-Mi- 
chel, et dans le courant de l’été 1910. parut le premier numéro du PA¬ 
TRIOTE de L’OUEST. . . Au cours de l’automne, on fit venir de l’Est 
le Père Auclair, o.m.i.. et sous sa direction, l’avenir du journal semblait 
en bonne voie, lorsque, dans la soirée du 15 novembre, un incendie qui 
causa plusieurs pertes de vie, détruisit entièrement les ateliers et le ma¬ 
tériel du journal. 

Cette catastrophe semblait devoir amener la ruine complète de l’oeu¬ 
vre. Et le Père Charlebois n’était plus là; il venait d’être nommé vicaire 
apostolique du Keewatin. Au moment de l’incendie, il était à Montréal, pour 
se préparer à sa consécration. 

“Pauvre PATRIOTE! Pauvre PATRIOTE! écrit-il quelques jours plus 
tard à l’abbé Myre; que va-t-il devenir? Voilà la grande question, qui n’est 
pa s facile à résoudre. J’espère que vous le ressusciterez: il n’est pas seule¬ 
ment important, il est nécessaire. Continuez à vous en occuper activement. 

Je ne peux plus rien faire moi-même. Je vais tâcher d’acheter quelques ac¬ 
tions un peu plus tard; mais c’est tout.” 

Cependant, ni l’abbé Myre, ni 1’abbé, Bourdei,; ni le Père Auclair ne 
se découragèrent. Aides et stimulés par le jeune vicaire apostolique du 
Keewatin, avec le produit de l’assurance des ateliers et des bâtiments 
détruits, ils firent l’acquisition d’une mai,son située à J’entrée du village 
de Duck Lake, y installèrent une autre imprimerie, et le PATRIOTE DE 
L'OUEST recommença à paraître. 

Quelque temps après, Mgr Pascal lui donna l’hospitalité à Prince-Al¬ 
bert, dans une maison voisine de -son évêché. Ce vaillant journal eut en¬ 
core bien* de moments difficiles à traverser. Mais le vicaire apostolique du 
Keewatin, qui avait tant contribué à sa création, s’intéressa toujours à 
sa-conservation, et probablement lui sauva la vie en plus d’une occasion.” 

Dans la lettre-préface, Son Eminence le cardinal Villeneuve souligne 
en un roui) de plume l’attachement que Mgr Charlebois nourrissait pour le 
Patriote. “Je Je revois à Québec, écrit Son Eminence, à la veille de l’assem¬ 
blée de l’épiscopot canadien, en octobre 1933, m’entretenant de ses craintes 
que le communisme n’envahît bientôt le pays et ne détruisît la foi au 
Canada .... On eût dit qu’il souffrait dans sa chair tous les maux qu’il 
redoutait ainsi pour les âmes. Puis, ce soin qu’il dépensa aux intérêts du 
Patriote ne procédait-il pas du même sentiment?” 

Mgr Charlebois ne passait jamais à Prince,-Albert sans venir saluer 

les Pères du Patriote. Lors de ces dernières visites, il nous recommandait fle surnaturelles inspirations, pour les nobles conquêtes de la foi dans 
fortement la lutte énergique contre le communisme et les doctrines fre-1 notre pays. 


pourrions pas ne pas répondre, sur¬ 
tout lorsqu’on Nous adresse des pa¬ 
roles aussi élevées, affectueuses, 
obligeantes, que celles du très aimé 
cardinal-patriarche de Venise. Mais 
d'autres motifs Nous portent à vous 
parler, brièvement et simplement; 
motifs réels qui ne manquent pas, 
provenant des lieux, des personnes, 
de l’heure solennelle que le Sei¬ 
gneur Nous donne à, Nous, Son Vi- 
vaire, de vivre et de célébrer avec 
vous, très chers fils. 

Nous désirons avant tout commen¬ 
cer par un extra ordinem , vous di¬ 
sant combien ce Consistoire, ou plu¬ 
tôt ces journées de Consistoire — 
et Nous ne sommes pas encore au 
dernier jour - se déroulent dans 
une atmosphère de grande consola¬ 
tion, qui provient, elle aussi, de 
l’heure dans laquelle Nous sommes. 
Nous voulons parler de la présence 
à ce Consistoire, bien qu’il soit ab¬ 
sent de celle salle, du nouveau pa¬ 
triarche de -Cilieie des Arméniens, 
Notre très cher Grégoire-Pierre Aga- 
gianinn, venu Nous porter le grand, 
le large, l’engageant sourire de 
l’Orient, auquel Nous ne pouvons 
jamais penser, sans lui appliquer, 
dans un ordre bien plus élevé, le 
vers ÿirgilien: Nos primas. Oriens 
equis afflavit anhelis. 

Ce sont, en effet, les nations qui 
goûtèrent les premières le soleil 
de la vérité, de la lumière, de l'E¬ 
vangile; cet Orient d’où la divine 
lumière resplendit et vint jusqu’à 
nous, et sc répandit dans ie monde 
entier, et d’où Nous vient aussi la 
joie de cette heure, de cette pré¬ 
sence, présence qui dit et répète 
tant de choses sur les rapports de 
l’Orient avec l’Ocident, de l’Orient 
avec Rome, avec la Rome aposto-* 
lique, avec fa Rome romaine. Et 
après cette si douce constatation, 
Nous pouvons bien Nous appliquer 


encore que Nous répugnions à en- i 
trer dans le domaine politi-q ie. 

Et Nous voici maintenant à Ve- j 
ni se,’ Venise la belle grand" comme ; 
sa foi, comme sa ferveur chrétienne j 
et catholique, qui donne oujourd’h-ui î 
tant de fruits, grâce à l’ardeur de sa ! 
volonté et de son activité; fruits j 
q’AeVon catholique tout i pré¬ 
cieux dans eé milieu; Ven! -, avec 
foule la splendeur magique de son 
histoire, avec toute la lumière de 
ses siècles de gloire. 

Puis voici Lyon, avec sa grande 
activité, son ..industrie et son com¬ 
merce si puissants et si vastes; puis, 
un peu plus loin, Londres: capitale 
non pas d'un pays seulement, mais 
de lanl d’autres pays, dont elle est 
également la puissante capitale. 

Mais Nous voici de nouveau à 
Rome, auprès de cette Curie vrai¬ 
ment oecuménique, où les affaires 
ecclésiastiques extraordinaires font 
partie, dorénavant, du cours ordi- 
naire de la vie, car le inonde entier 
v fai! appel, comme ie sait bien ce¬ 
lui qui. avec une sollicitude infati¬ 
gable et une générosité si grande 
ou’elle ne craint pas les sacrifices, 
dirige depuis si longtemps ce diens- 
tère, pour ie bien du gouvernement 
général de l’Eglise. 

Après avoir fait allusion aux cho¬ 
ses, venons-en aux personnes. Notre 
très cher cardinal Piazza, patriar¬ 
che de Venise, ouvre la noble liste. 
Par ses souvenirs de Garnie, par sa 
profession e! son costume religieux, 
il Nous rappelle la chère Sainte, vé¬ 
nérée dans le monde entier et par le 
monde entier, et qui est venue, et 
semble encore disposée à venir, si 
efficacement et si visiblement, à No¬ 
tre aide, sainte Thérèse de Lisieux. 

Aux côtés du cardinal Piazza, le 
cardinal Pellegrinetti, encore plus 
cher, si l’on peut dire, qui Nous 
rappelle d’autres pays,, d’autres 


lieux, d’autres temps. Les années 
passées avec lui à Varsovie, au 
coeur idc la Pologne ressuscitée, 
dans des moments difficiles, mais 
qui permirent précisément au dili¬ 
gent auditeur de la nonciature de 
mettre à contribution toutes ses 
qualités de dévoué collaborateur. Il 
fut de ces travailleurs qui ne mesu¬ 
rent pas le travail avec le temps, 
mais avec la nécessité, et qui ap¬ 
pliquent véritablement à eux-mê¬ 
mes, après s’y être engagés avec une 
volonté exceptionnelle, la grande 
consigne romaine: nihil aclum si 
(juid nue ml il ni. 

Puis vient le cardinal 11 i il s ' - ■ . 

I! ne nous apporte pas seulement 
le souvenir cl la grande voir de Lon¬ 
dres, mais le souvenir cl la voix 
plus grands encore de l'Afrique 
missionnaire, où il a déployé une 
activité si labo ieu’s'e, si bienfai¬ 
sante, pour " ux qui en recueilli¬ 
rent L; ; Punis, qu’elle promet d’au¬ 
tres résultats dus précieux encore. 

Et nous voici de nouveaux à Ro¬ 
me avec I" cardinal Pizzardo, No¬ 
tre “arcbicarissiine” cardinal Pi/- 
zardo, don! Nous avons pu, pendant 
‘si longtemps, expérimenter le culte 
'iPmilé du devoir et la sollicitude. 

| incessante au point qu’il n’est pas 
|PO'sible de le figurer tranquille- 
puent livré à son travail, mais appli- 
j cilié continuellement à une activité 
j tou jours empressée, tou jours nrden- 
! le. 

Kl finalement, Notre cardinal 
Gerlier. Il est venu Nous apporler 
un double sourire: un sourire que 
l’on pourrait appeler le reflet (tu 
| céleste sourire de Londres et au- 
|quel semble...déjà s’ajouter celui de 
| Eourvière. Le cardinal Gerlier esi 
jvenu avec son douille, et même 
javee son triple sourire, car aux 
| deux premiers s’en ajoute un àu- 
jlre; le perpétuel smjrire qui le suit 
partout, ce sourire qui en fait, com¬ 
me on l’a dit justement, une de ces 
physionomies qui, partout où elles 
se présentent, portent avec elles la 


I Ions, ou du moins de les réconfor- 
11er, de les consoler. Nous voulons, 
Nous aussi, les, aider tous, pourvu | 
qu’on ne Nous demande pas de sa- 1 
crificr ta moindre parcelle de la 
Vérité sainte, qui est ta première 
charité, qui est la base e! la ra¬ 
cine de tout vrai salut, ainsi que la 
possibilité et. le mesure de la cha¬ 
rité vraiment bienfaisante; pourvu 
qu'on ne Nous demande pas de voi- 
ier, si peu que ce soit, la vérité, par 
une confusion ou exaltation quel¬ 
conque d’idées; pourvu qu'on ne 
Nous demande même pas une con¬ 
nivence tarde ou une telle com¬ 
plicité du e’Iroce, au sujet (le ré 
R'Iilio"': .superflues, et trop super- 



N'avaft Pas d’Appétit, 
Pas de Sommeil 

Son Foie et ses Reins vont mieux — 
elle se sent bien 

Voici une autre femme 
qui se sentait très mal 
avant de découvrir 
comment avoir de l’ap¬ 
pétit, dormir profondé¬ 
ment et retrouver la 
santé. Mme. A. H-, de Montréal, écrit ceci: 
“Pendant des années, je souffrais du foie et 
avais des maux de tête terribles, mes selles 
étaient irrégulières, j’avais aussi des maux de 
rems—j’étsis sans appétit et ne dormais pas. 
Un grand nombre de laxatifs me donnaient 
d s crampes, j’essayai les Fruit-a-tives, et 
ma santé en fut grandement améliorée.” Ces 
tablettes toniques, à base de jus de fruits et 
d’herbes, nettoient et fortifient le foie, aident 
l’estomac, tes reins et les intestins. Les 
' euux disparaissent. La santé revient. 25c. 
et -die. Chez tous les pharmaciens. 
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font ce qui esl christianisme j 

eus propre du mot, avec l même 
•erlains sens eonltirjiés,'j ueüe. 

Mens lesquels 1 ouI trouve place, jus¬ 
qu'aux plus indécentes contra lic- 

j t ions, ma y, opposés aussi a tout ! vous qui êtes présents et les choses 
; vrai bien de la société civile e! bu- [ el personnes obères que vous por- 
I inaihe eüe-meme, à commencer j iez dans votre esprit et votre coeur, 
onr la biiiiilie. et que Nous désirons bénir en ce 

Voila avec quelles pensées et dans moment avec vos personnes. 


sentiments et considérations 
voulons vous saluer, très 
■fils, qui êtes venus jouir avec 
de celle heure déjà par elle- 
‘ehronologiquement” solén- 
Voilà avec quels sentiments 
particuliers Nous entendons bénir 
de grand coeur tous et chacun, 
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celle délicate al¬ 
ler,lion de voire pari, tout en fé¬ 
licitant d’avoir fait connaître les 
Int ils les plus saillants de la vie 
‘le col apôtre avec, lequel j’ai vécu 
intimement pendant plus de cinq 
a ns. 

Je n’ai fait que parcourir le vo¬ 
lume mais le lirai ces jours-ci. Je ne 
pouvais retarder l’expression de ma 
reconnaissance. 

Fraternellement en N.-S. et M.-I. 


Evoque 


Guy, O.M.I. 
de Gravclboura. 


il 


avait aussi à coeur les intérêts de ses compatriotes. Et lorsque 
ces derniers étaient victimes de l’injustice provoquée par le fanatisme, 
dans quelle que province que ce fût; il élevait la voix du fond de ses loin¬ 
taines missions pour protester et soutenir le courage des défenseurs de l’hé¬ 
ritage ancestral, comme le fait remarquer le R.P. Pénard, il s’entéressa vi¬ 
vement aux luttes scolaires de l’Ontario et du Manitoba. On le voyait dans 
le s principaux congrès qui avaient pour but la survivance (ie la foi et de 
la langue. Nous nous rappelons son noble geste, lors des troubles dé la Sas¬ 
katchewan, en 1929. Il protesta vivement contre la situation que le gou¬ 
vernement venait de faire aux religieuses enseignantes . . . “Restons de¬ 
bout et unis, s’écriait-il, en face de ces menoces provocatrices. On s’a¬ 
percevra, avant longtemps, que le nombre de ceux qui ont l’esprit de jus¬ 
tice et de charité, même parmi les non-catholiques, est plus grand qu’on ne 
pense. Le “fair-play” britannique a encore plus d’amis dans ce pays qu’en 
a ce fanatisme brouillon qui refuse à ses semblables le droit d’enseigner 
leurs enfants en leur langue maternelle et de voir leurs emblèmes reli¬ 
gieux respectés . .. 

“Votre geste est beau, et grand. Il est digne de celui de nos illustres 
évêques Taché et Grandin, qui ont fièrement protesté contre la persécu¬ 
tion de Thon. Greenway au Manitoba, en 1890, et de Thon Haultain, à 
ltégina, en 1892, sous le régime des Territoires du Nord d’Ouest.” 

La narration sobre et succincte des faits et gestes, centenue dan s le vo¬ 
lume du Père Pénard, prouve éloquemment la grandeur d’âme et’la nobles¬ 
se de caractère de ce grand évêque et do ce grand patriote, que l’histoire, 
nous n’en doutons, placera à côté des Tâché, des Grandin , des Laflèche . .. 
el de tous le s vaillants apôtres, qui ont fait honneur à l’Eglise et à la 
patrie canadiennes. 

Puisse ce livre susciter parmi notre'ardente jeunesse de nombreux 
imitateurs. Gomme cette volée d’oiseau blancs, qui vint tout à coup évoluer 
au-dessus du corbillard qui transportait les restes de Mgr Charlebois, qu’¬ 
une volée de jeunes âmes se lève, à la lecture de ces pages toutes pleines 


Jatées du socialisme. 


Joseph VALOIS, O. M. I. 


splendeur d’un rayon de lumière 
bienfaisant pour tous. 

Nous pensons, arrivé à ce point, 
avoir épuisé la liste dos mérites at¬ 
tachés aux beux d’origine et aux 
personnes des nouveaux cardinaux. 
II ne Nous reste plus qu’à souligner 
l’heure solennelle de ce Consistoi¬ 
re, une heure particulièremcn so¬ 
lennelle pour Nous-même. Recon¬ 
nu,issons-lo avec courage. Nous 
sommes entré, en effet .dans la se¬ 
conde moitié.(l e Notre quatre-vingt- 
unième année. Grands chiffres et 
grandes choses, même quand les 
hommes sont petits! car le temps 
lui aussi est une grande chose. Tout 
se fait dans le temps: omnia fiant 
in tempare, in loco el in spalio. On 
peut bien le dire sans crainte d’é¬ 
noncer un paradoxe: le temps, c’est 
de l’éternité; le temps Nous est 
donné pour gagner l’éternité. Ceci 
est spécialement vrai actuellement 
pour I e Pape. Ce moment-ci est so¬ 
lennel pour Nous, parce que, arrivé 
à un tel âge il n’est pas nécessai¬ 
re de faire un calcul très difficile 
P°ur le penser, et Nous ne sommes 
pas prophète, ni fils de prophète, 
tout .en répétant, comme Léon 
XHI, qu’il ne faut pas mettre de li¬ 
mites à la miséricorde n.i à !a pa¬ 
tience de Dieu, ce n’est certaine¬ 
ment pas le résultat d’un calcul 
bien difficile de penser que le pré¬ 
sent Consistoire est Notre dernier 
Consistoire. Le nombre des cardi¬ 
naux lui-même semble vouloir ie 
dire, car un siège seulement y est 
vacant. Et voici alors que s’impose 
une autre grande pensée, qui se re¬ 
commande du premier Pape, qui 
remonte au premier Pierre, au pre¬ 
mier prédécesseur du Souverain 
Pontife actuel. On pourrait désor¬ 
mais répéter dans te Sacré-Collège: 
Médius vestrüm est quein vos nos- 
citis. Mais tout aussitôt vient à l’es¬ 
prit l’aimable parole de l’Ecriture: 
Quid ad le? Ceci ne te concerne 
pas; suis-moi: tu me sequere. 

— Mes très chers fils. Nous vou¬ 
lons donc suivre le divin Maître, et 
le suivre en lui répétant avec l’Apô¬ 
tre: Quocumque ieris ; le suivre par¬ 
tout, jusqu’à l’endroit et jusqu’au 
moment où il le voudra; dans la 
tranquillité de la paix, dans la dou¬ 
leur des oppositions qui semblent 
être la part privilégiée, réservée à 
1‘Eglise du Christ et au Saint-Siège. 
Quocumque ieris ; Nous dirons que 
Nous voulons ie suivre toujours, le 
divin Maître, sinon avec toute l’ef¬ 
ficacité tpie Nous voudrions, . du 
moins avec le très vif désir de col¬ 
laborer à tout ce qu’il y a de bien; 
de faire, sinon tout le bien possi¬ 
ble, du moins du bien à tons ceux 
qui s’adressent à Nous, de telle sor- 
|le que Nous puissions redire au Soi- j 
gneur béni; Nous voulons Nous aus- 



figiu 
I es 

le s- 


F 


e. et fera du bien sùro- 
avlires sont heureuses, 
lit Bien. Je n’ai pas le 
: "prendre d’un bout à 
js j’ai très bonne im- 
ùles-m’en donc onvover 


douzaine. 
Rod. 


Gard. 
* * 


Villeneuve,O.M.I. 

* 


Montréal, 28 déc. 1937. 


Excel 


■Il ce. 


Saint-Bon,iface, Man. 
29 déc. 1937 

Clier Monseigneur et Ami, 

Je ne sais vraiment comment 
vous exprimer mes sentiments de 
profonde gratitude pour te précieux 
présent que vous venez de m’adres¬ 
ser. Cet ouvrage sera le livre de 
mon chevet. 

L’illustre évêque, l’une des plus 
grandes gloires de votre communau¬ 
té, restera comme un modèle à 
suivre. 

Merci d’avoir publié l’oraison 
funèbre de Mgr Charlebois pronon¬ 
cée par mon fils. 


L.-A. 


Prud’homme, 

Juge. 


* * * 
Ste-Tliérèsc 


Nous avons 'reçu hier, ma Soeur 
supérieure (‘I moi, vos exenrpla.ircs- 
nommage de “MGR CHARLEBOIS”. 
Au nom des deux, je viens vous re¬ 
mercier, vous félicilcr, vous dire 
combien nous sommes heureuses 
de voir enfin publié ce cher et pré¬ 
cieux livre; heureuses également 
d en posséder un exemplaire pour 
le goûter à loisir, ce que nous fe¬ 
rons bicntôl, en attendant qu’il soit 
lu eu' 'communauté. 

Lu vérité, c’est un beau volume 
dont le succès ne paraît plus dou- 
léux. Il convient de dire sincère¬ 
ment, à ta suite de Son Eminence le 
cardinal Villeneuve- “D’autres peut- 
êïye h tissent, dans eot i,ouvrage, 
pousse pins à fond leurs analyses 
psychologiques ou enrichi leur sty¬ 
le de plus d’ornements littéraires. 

Mais dans sa simplicité, cette 
narrai ioyi jour par jour, pour ainsi 
dire, de la vie missionnaire d’un 
apôtre héroïque, nous ■ révèle son 
âme pins au naturel”. Voilà qui 
sulfil pour nous rassurer sur la 
forme du slyle. La forme extérieure, 
je veux dire la toilette du livre, 
avec sa magnifique couverture et 
ses incomparables hors-textes, a- 
morceni tout de suite l’intérêt, 
au fond, il est d‘une telle ri- 
Tous ceux qui ont connu 
de près, ou même de loin, l’admira- 
bïe Mgr Charlebois, savent un peu 
de quelle trempe héroïque était 
cette belle aine. Ils dévoreront ces 
pages. C’est là mon opinion, et elle 
es! sincère. 

J’imagine un peu, Excellence, vo¬ 
ire joie et vos actions de grâces, 
par celles que j’éprouve moi-même 
en voyant ce beau volume. I] me 
reslo à prier pour que le bon Dieu 
couronne d’un plein succès le 
yail de votre excellent Père 
nard qui', a bien mérité 
veque de la terre et de 
du ciel, son héros. 


Quant 
cbesse ! 


tra- 
Pé- 
de son é- 
son évêque 


L’Auteur de 
l’Amour 


“La Fol 
de Dieu’ 


en 


1937 


Mon.s 


■‘fiel 


de Blainvillo, 
29 déc. 1937 


Je vous remercie beaucoup du 
volume “Mgr Charlebois” que vous 
avez eu la délicatesse de m’envoyer. 
Ce cher Monseigneur, il a été si 
bon pour moi, <1 ( . prendre tous tes, 
ans de son temps si précieux pour 
venir me donner des nouvelles de 
mon cher Médéric O.M.I. Son livre 
est des plus intéressant, chaque pa,- 
ge est un sujel de méditation. 


Mme Alfred Adam. 

* * * 

Arohyêché de 
le 30 déc. 


Québec. 

1937 


Cher Seigneur, 


J’ai reçu tout à l’heure l’hom¬ 
mage du livre du P. Pénard. Il a 


Punnichy, Sask, Dec. 29, 

My (leur Iïishop La jeunesse;; _ 

Veslerday I received your most 
value.! présent, the littlo book about 
<air well remembered Bishop Char- 
lebois. 

Phase aceepl my llianks for your 
kuid rcmenrbrance by sending me 
tll,s l)ook - Ü vv.i)l bc put away with 
sonie otber items r wish my cliildren 
io keep. YVheu the history of Can¬ 
ada is being wrillen in some future 
year i aai certain that wlien they 
Write about the work doue by your 
betoved ehurch the Utile book a- 
bout ollr O'i.'l biend Win be the basis 
toi- the history <>f the Norfh. He 
will be remembered forever. 

Your sincère friend, 

J. N. Waddy, lndian Agent. 

' * * * 


Archevêché 

Merci du 


de Montréal, 


à du beau volume de Mgr 
•Charlehois, Il se présente bien. 

ôtgr Deschamps, 
Evêque Auxiliaire de Montréal. 
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LE PATRIOTE DE L’OUEST, mercredi le I 2 janvier, ï 938 


OTTAWA ET ALBERTA 


Les causes constitutionnelles 

référées à la Cour Suprême 

LA VALIDITE DE TROIS LOIS VOTEES PAR L’ASSEMBLEE LEGISLATIVE DE L’¬ 
ALBERTA, LE DROIT DE DESAVEU DU GOUVERNEMENT FEDERAL ET LE DROIT 
Î>U LIEUTENANT-GOUVERNEUR DE REFUSER LA SANCTION ROYALE AUX LOIS 

ALBERT AINES 


OTTAWA.— Le gouvernement fé¬ 
déral et le gouvernement de l’Alber¬ 
ta viennent de produire leurs fac¬ 
turas au greffe de la Cour suprême 
sur les deux causes constitution¬ 
nelles qui lui ont été référées, la 
première sur la validité de trois 
lois votées par l’Assemblée législa¬ 
tive de l’Alberta et la seconde sur 
le droit de désaveu du gouvernement 
fédéral et le droit du lieutenant- 
gouverneur de refuser la sanction 
royale aux lois adoptées par l’As¬ 
semblée législative. Les facturas 
produits qui résument l’argumenta¬ 
tion des deux parties sont nette¬ 
ment contradictoires. 

Quatre questions 

La première référence comporte 
quatre questions auxquelles devra 
répondre la Cour suprême: 1) est- 
ce que le droit d e désaveu de la 
législation provinciale que l’article 
90 de l’Acte de l’Amérique Britan- 


Lois “ultra vires” 

Le gouvernement fédéral soutient 
que les trois lois qu’il mentionne 
dans son factum sont ultra vires 
parce qu’elles font toutes trois par¬ 
tie d’une tentative illégale, que tout 
le système du Crédit social échappe 
à la juridiction de la province: le 
factum comporte même un résumé 
de la doctrine du'Crédit social et un 
historique de ce qui s’est passé en 
Alberta depuis l’avènement du gou¬ 
vernement Aberhart. Le gouverne¬ 
ment fédéral soutient que toute lé¬ 
gislation ayant pour but de mettre 
en pratique le système du Crédit 
social constitue de la législation 
bancaire qui relève exclusivement 
du parlement fédéral. Le premier 
des trois projets de loi en litige ne 


insisté sur ce dernier point, des ti¬ 
tres et des résumés tendancieux 
laissent entendre qu'il modifie son 
attitude et recommande maintenant 
la collaboration qu’il avait autre¬ 
fois condamnée. “L’Osservatore 
Roiinano” vient de protester, sous 
la signature de son rédacteur en 
chef, le comte Délia Torre, contre 
un e si grossière déformation de la 
pensée pontificale. Il suffit d’ail¬ 
leurs de lire le texte même de l’en¬ 
trevue du cardinal Verdier que 
quelques journaux ont publiée pour 
se rendre compte que le Souverain 
Ponlife ri’a rien changé dans son 
opposition au communisme. 

“L’Ordre Nouveau” 


l’objet du litige, en plus de 154 pages 
de citations, surtout de textes de 
lois. 

Le désaveu 

Le factum de l’Alberta soutient 
que de même que le droit de désa¬ 
veu du gouvernement impérial sur 
la législation fédérale est tombé en 
désuétude par suite des conven¬ 
tions et de la pratique constituticn- 
nelle, ainsi le droit du gouverne¬ 
ment fédéral de désavouer ou de 
refuser de sanctionner la législa¬ 
tion provinciale est également tom¬ 
bé en désuétude. A l’appui de sa 
thèse, l’Alberta cite l’article 90 de 
l’Acte d e l’Amérique Britannique 
du Nord qui déclare tout simple¬ 
ment que le gouvernement fédéral, 
pour ce qui a trait à la législation 
provinciale, a les mêmes pouvoirs 

qu’exerce l e gouvernement impé- bien qu’il vise les banques dont la ' ] 0 t\s<nT 0 bus tomba sur l’auto 
rial pour ce qui a trait à la législa- réglementation relève du gouverne- ( j ans ]acfuolI e il se trouvait, sur le 
lion fédérale. Le factum signale ment fédéral; il empiète en outre j f r0 ,q ( ] 0 Téruel. A"ée de 37 ans seu- 


JOURNALISTES 
VICTIMES DE 
LEUR TRAVAIL 

Edward-J. Neil, correspondant 
de l’Associated Press avec les 
armées du général Franco, est 
tué avec deux de ses confrères 
— Un quatrième blessé- 

BELLES CARRIERES 


SARAGOSSE, Espagne. — Edward 
J. Neil, jr\, correspondant de guerre 
de l’Ass’d Press auprès des armées 
, nationalistes, a succombé aux bles- 
parle que de crédit, mais il semble j sures re çues vendredi le 30 décem- 


dans le village de Caudé, à 5 milleî 
de Téruel, lorsqu’un obus de 75 écla¬ 
ta sur eux. 

Bradish Johnson, correspondana 
des magazines “Spur” et “News 
Week” fut tué raide ,et E.-R.-S. 
Sheepshanks, de l’agence Reuters, 
transporté lui aussi à Saragosse, y 
mourut vendredi soir. Harry Philbs, 
du “Times”, de Londres, fut légère¬ 
ment blessé. Pendant quelque temps 
dimanche, Neil parut lors de dan¬ 
ger. On avait pratiqué sur lui la 
transfusion du sang à Caudé même 
avant d e l’amener à l’hôpital de Sa¬ 
ragosse, où une seconde transfusion 
fut pratiqué, le sang provenant 
cette fois du prêtre catholique qui 
était avec Neil lorsqu’il mourut. 

Les médecins spécialistes qui l’a¬ 
vaient soigné, des confrères en jour¬ 
nalisme et des directeurs du dépar¬ 
tement de la presse nationalisé 
étaient aussi à son chevet. 


nique du Nord accorde au gouver-] auss * ce R e anomalie qui fait-que le sur la juridiction fédérale en matiè- j jement, il avait déià les cheveux 


neur général en conseil subsiste en 
core?; 2) si la réponse est affirma¬ 
tive, est-ce que l’exercice de ce 
droit de désaveu du gouverneur gé- 


lieutenant-gouverneur d’une pro¬ 
vince sanctionne les projets de loi 
au nom du roi, mais qu’il les réser¬ 
ve, par contre, à la sanction du 


itérai en conseil est soumis à " des ! gouverneur g' 


général. 


re de commerce parce qu il affecte ; Lianes. C ; est un vain qu’on prati- 
le mouvement des marchandises en- 1 ^ sur lui ]a transfusion du sang, 
fre 1 Alberta et les autres provinces i.^ l’hôpital de la Croix Rouge de 
oui Canada. La loi de i impôt sur les | Saragosse, 100 milles au nord de 
banques et la loi de la presse, qui J Téruel. 


limitations ou restrictions et quels I l ^ e gouvernement fédéral déclare j semblent avoir pour but de créer j R était le troisième à mourir. Qua- 
sont la nature et les effets de ces j dans son factum que le texte de 1 A- des revenus pour la province et de j re correspondants de journaux se 
limitations ou restrictions?; 3) est- A - B - N - cs t parfaitement clair et J réglementer la presse, ne sont au tr0llvaie . nt dans une même auto. 


Le front populaire au Mexique 

L’organe officiel du Komintern, 
la “Correspondance Internationale” 
consacre un important article au 
Mexique. Le programme “progres¬ 
siste” du Parti National Révolu¬ 
tionnaire mexicain, que le Prési¬ 
dent Cardenas réalise de plus en 
plus, prépare le terrain à la créa¬ 
tion d’un front populaire. Ce parti 
comprend différentes organisa¬ 
tions; il est soutenu également par 
l’Union syndicale, le parti commu¬ 
niste et les organisations paysan¬ 
nes. Cardenas appuie ouvertement 
l’Espagne rouge et le peuple chi- j 
nois; sa politique extérieure est an -1 
tifasciste et anti-impérialiste. A 
l’intérieur du Mexique, l’agricultu- j 


Pour les connaisseurs 

THÉ 

"SALAM 


ce que le droit du lieutenant-gou¬ 
verneur de réserver au gouverneur 
général la sanction des bills adop¬ 
tés par le pouvoir législatif d’une 
province, droit : qui découle de l’ar¬ 
ticle 90 de l’Amérique du Nord, sub¬ 
siste encore?; 4) si la réponse est 
affirmative, quelles sont les limi¬ 
tations de ce pouvoir? 

Les trois lois 

L’autre référence porte sur la va¬ 
lidité de trois lois adoptées par 
l’Assemblée législative à sa troisiè¬ 
me session de l’an dernier, à sa¬ 
voir: : a) la loi de l’impôt sur les 
banques, qui frappe les banques qui 
font affaire en Alberta d’un impôt 
de 1-2 p.c. sur le capital versé et de 
1 p.e. sur le fonds de réserve; b) la 
loi modifiant -la loi: de règlementa¬ 
tion du crédit de l’Alberta, qui im¬ 
pose l’obligation d’une licence aux 
“institutions de crédit” et qui pour¬ 
voit à l'établissement de directo- 
rats locaux pour surveiller l’admi¬ 
nistration de ces institutions; c) la 
loi qui vise à assurer la publica- 
tion d’informations exactes, qui 
oblige les journaux à publier les dé¬ 
clarations qui ont trait à la politi¬ 
que du gouvernement à la deman¬ 
de du président de la Commission 
du crédit social' et de faire connaî¬ 
tre, s’ils en sont requis par le gou¬ 
vernement, le nom de l’auteur de 
tout fciticle ou compte rendu qu’ils 
pourraient avoir publié. 

Le différend constitutionnel 

Le différend d’ordre constitution¬ 
nel entre le gouvernement fédé.al 
et l’Alberta remonte, à la première 
sqssion albertaine de 1937. L’Assem¬ 
blée législative de l’Alberta avait 
voté des lois qui obligaient les ban¬ 
ques et les banquiers à se pourvoir 
de. licences provinciales, qui reti¬ 
raient aux banquiers qui ne se se¬ 
raient pas pourvus de‘licences Je 
droit d’intenter certaines procédu¬ 
res judiciaires et qui modifiaient la 
loi de la magistrature. Les trois lois 
furent désavouées par le gouverne¬ 
ment -fédéral. jLe gouvernement 
Aberhart fit alors adopter à une 
session• subséquente de l’Assemblée 
législative albertaine les trois lois 
qui font l’objet de la référence. Le 
lieutenant-gouverneur de l’Alberta, 
ÈVI. BôWen, refusa de les sanction¬ 
ner et les soumit % T.approhation 
du gouvernement fédéral. C’est alors 
que M. Aberhart a contesté le droit 
de désaveu du gouvernement fédé¬ 
ral et le; pouvoir du lièutenant-gou- 
verheur de refuser ; de sanctionner 
une mesure votée par un pouvoir 
législatif provincial. 

Les factums 

\ 

Les factums produits ce matin par 
les deux parties comportent 391 
pages de texte imprimé. Les fac4 
tums de l’Alberta sont brefs: 8 pa¬ 
ges sur la question du désaveu, 4 
pages sur la réglementation du cré¬ 
dit, 7 pages sur la taxation des ban¬ 
ques et C pages sur la loi de la pres¬ 
se. Le gouvernement fédéral a pré¬ 
senté un factum de 76 pages sur la 
question du désaveu jjt un factum de 
136 pages sur, la législation! qui fait 


concluant sur la question du droit {fond que dep mesures pour promou- 
de désaveu et des pouvoirs du lieu- voir le'crédit social. Il est sigriifica- 
tenant-gouverneur. Il rappelle que tif que l’administration de la loi de 
le droit de désaveu a été reconnu lia presse soit confiée au président 
à plusieurs reprises par les tribu- ! de la Commission du Crédit social. | 
naux, si le refus de sanctionner j Le factum de l’Alberta .. .. 12-1 j 
des lois de la pai't du lieutenant- j Le factum de l’Alberta soutient 
gouverneur a rarement fait l’objet que la loi de la presse n’est pas ul- 


d’où ils suivaient les opérations, 


re est collectivisée, les chemins- 
de-fer nationalistes et l’industrie le 
sera sous peu. “Mais. . . dit la Cor¬ 
respondance Internationale”, il faut 
accélérer la formation du front po¬ 
pulaire”. Par la création définitive 
de ce front, Moscou espère établir 
son hégémonie au Mexique. 


trouver l’équipe du lieutenant- 
colonel Guénet. Il connaissait triés 
bien les lieux. 

“Je savais, dit-il connaissant 
l’expérience de Guénet qu’il ne 
s’éloignerait lias de la ligne qu’il 
avait tracée. 

11 était dix heures et demi, le 
matin du jour de l’An, lorsque 
nous avons découvert du haut des 
airs les branches d’épinettes sur 
la neige, signe conventionnel pour 
indiquer qu’un campement d’ar¬ 
penteurs est proche.. Le pilote 
Waldbrow pilotait l’avion que 
j’ocupais. 

L’équipe était difficile à repé¬ 
rer. En effet, le campement n’é- 
tit visible qu’au moment où nous 
passions exactement au-dessus. 

M. Gaudreau ajoutait: “Le hé¬ 
ros de cette aventure, c’est le lieu¬ 
tenant-colonel Guénet. Il avait 
réussi à maintenir le morale de son 
équipe. Pour maintenir le mo¬ 
ral de son monde comme il l’a fait 
ça prenait un homme extraordi¬ 
naire. Il faut songer qu’il a réus¬ 
si à remonter le moral d’hommes 
qui étaient près de succomber 
quand lui-même était dans la mê¬ 
me situation.” 


jefestinée à laisser aux auditeurs 
comme un mot d’ordre pour mieux 
utiliser les enseignements qu’ils ve¬ 
naient d’entendre. 

Ce travail avait été confié à un 
avocat au barreau de Montréal, M- 
Roger Brossant. II rappela aux 
jeunes de Brébeuf qu’ils étaient ca¬ 
tholiques et français et qu’ils ne 
rempliraient leur mission qu’en res¬ 
tant intégralement ce qu’ils étaient. 

Beau thème qui entraîna d’excel¬ 
lentes considérations, dont d’autres 
jeune.§ et même des moins jeunes 
pourront profiter. C’est pourquoi 
l’Oeuvre des Tracts a cru faire oeu¬ 
vre utile en publiant en brochure 
cette conférence. Prix: 10 sous l’ex¬ 
emplaire, à L’ACTION PAROISSIA¬ 
LE, 4260, rue de Bordeaux, Mont¬ 
réal. 


tra vires, puisqu’elle se contenté 
d’imposer certaines obligations civi¬ 
les aux journaux publiés dans la 
province et qu’elle est de même na¬ 
ture que la loi du libelle. Il soutient 
en outre que la loi de la réglementa¬ 
tion du crédit exclut expressément 


de commentaires judiciaires. Il 
soumet que l’Acte de l’Amérique 
Britannique du Nord n’a pu être 
modifié parce que le Canada n’a 
pas le pouvoir de le faire et que le 
parlement du Royaume-Uni, la 
seule autorité compétente, ne l‘ai ni 
abrogé ni amendé. Il soumet enco-jloules les transactions qui sont des 
re que le droit de désaveu et le j transactions bancaires aux termes 
pouvoir du lieutenant-gouverneur idc l’Acte de l’Amérique britannique 
ne peuvent être tombés en désué- j du Nord. Quant à la loi de l’impôt 
tude puisque plus de 100 projets sur les banques, le factum de l’Ai¬ 
de loi provinciaux ont été désa- berta rappelle que le gouvernement 
voués depuis la Confédération et 
que lés lieutenants-gouverneurs des 
diverses provinces ont réfusé de 
sanctionner des lois pour les sou- 
metre au gouverneur général à 55 
reprises différentes. 


de Québec a obtenu gain de cause 
devant les tribunaux lorsqu’il a frap¬ 
pé d‘un impôt le capital des ban¬ 
ques et que le fonds de réserve n’est 
en somme qu’iine nouvelle mise de 
fonds de la part des actionnaires. 


LES NOUVELLES 

- -■• CHEZ NOUS ET AILLEURS -— 


Un bal canadien 
aura lieu à 
New-York 


La société St-Jean-Baptiste cé¬ 
lébrera son 88e anniversaire le 
29 janvier 

La plus ancienne société de lan¬ 
gue française aux Etats-Unis, la 
Société St-Jean-Baptiste de - Bien¬ 
faisance de New-York, fondée en 
1850, annonce qu’elle donnera son 
88e bal annuel à l’hôtel Waldorf- 
Astoria (salle Empire), samedi 
soir, 29 janvier, à 10 h., avec le 
concours des “Variétés Sportives” 
de Montréal et du Club de Hockey 
Canadien* et en présence de S. H. 
le mair e de Montréal, M. Adhémar 
Raynault. 


Une afenture dans le Mord 

15 arpenteurs canadiens-français passent 39 jours dans 
le nord avec très peu de nourriture 


CONFIANCE EN DIEU 


DE GRANDS AVIONS- 
ECOLES CONSTRUITS 
A CARTIERVILLE 


royale du Canada à l’aviation mili¬ 
taire. 

Chacun de ces quatre avions ‘Nor- 
semen” pourra porter de six à huit 
instructeurs et élèves et ils serviront 
à enseigner aux aviateurs en herbe 
des sciences telles que le bombarde¬ 
ment, la lecture des cartes, la navi¬ 
gation aérienne, la prise d’un cro¬ 
quis, la communication par T.S.F. et 
le repérage pour l’artillerie. 

Ces cours aériens compléteront 
l’enseignement théorique donné 
dans les écoles d’aviation. 

Les quatre nouveaux avions-écoles 
seront munis de tous les instruments 
modernes pour tons les genres de 
vol, de combats et d’opérations. Mo¬ 
noplans entièrement métalliques, ils 
seront munis d‘un seul moteur Wasp 
de 525 c.v. et auront une vitesse de 
près de 170 milles'à l'heure. A cause, 
du climat canadien, les trains d’at¬ 
terrissage seront escamotables, de 
façon à permettre aux avions de se 
poser sur le sol, sur l’eau et sur la 
neige. 

LES DEFORMATIONS DES 

AGENCES DE PRESSE 


MOOSONEE, Baie James, Ont. — 
Sept arpenteurs canadiens-français 
ramenés par avion à cette ville du 
“bout de fer” après 39 jours de mi¬ 
sère dans les forêts du nord assurent 
qu’ils ne perdirent jamais l’espoir 
d’être secourus. Us faisaient partie 
d’une expédition d’arpentage de 15 
hommes qui devaient passer 4 mois 
dans le nord. Les mitres membres 
du groupe doivent être ramenés à 
Moosonee. C’est îa mission catholi¬ 
que locale qui leur donne l’hospi¬ 
talité à tous. Le campement im¬ 
provisé où ils furent aperçus du 
haut des airs le jour de l’An, est 60 
milles au sud-est de Moosonee. Ed¬ 
ouard Paris,, 49 ans, un vétéran du 
nord, a exprimé la pensée de tous 
en disant: 

“J’avais pleine confiance dans no¬ 
tre chef et dans le bon Dieu”. 

Tous les 15 campaient au bord 
de la rivière Missikabi, près de la 
frontière du Québec et de l’Onta¬ 
rio, lorsque, de l’avion piloté par 
Spradbrow, vendredi après-midi, 
comme le soir allait tomber, on a- 
perçut un homme qui faisait des si¬ 
gnes. Le terrain n’était pas propice 


Gérard Ebacher, 32 ans, des Trois- 
Rivières. 

L’arpenteur Rodolphe Iloude, des 
Trois-Rivières, de qui dépendait 
l’équipe Guénet, et l’arpenteur 
Jean-Baptiste Gaudreau, qui a dé¬ 
couvert l’équipe, sont revenus sur 
le convoi. 

Décrire les scènes qui marquè¬ 
rent l’arrivée des rescapés est cho¬ 
se difficile. La joie était telle 
qu’elle se traduisait en larmes plus 
qu’en paroles. Seuls les héros de 
ces manifectations demeuraient im¬ 
passibles. Bien plus, ils consolaient 
leurs proches qui déploraient leur 
maigreur, preuve évidente des pri¬ 
vations et des souffrances morales 
endurées pendant 39 jours, dans 
les solitudes du Nord-Ouest québé¬ 
cois. Ces hommes valeureux se 
donnaient bien garde, toutefois, de 
dire qu’ils avaient souffert. ‘Le 
moral est bon”, disaient-ils, du pre¬ 
mier au dernier. Us devaient se ré¬ 
jouir que leurs familles n’eussent 
pas été mis au courant plus tôt de la 
triste situation dans laquelle ils se 
débattaient, tenaillés par les souf¬ 
frances de la faim, s’efforçant tou- 

à l’atterrissage” Spradbrow "décida |i°V rs d ’ es P érer q« e ^ secours fini- 
de revenir le lendemain, et c’est ce l™t par leur arriver. Ces hommes 
jour-là— un beau jour 
que le sauvetage eut lieu. 


Le retour 


Ces appareils serviront à Fen- 
traînement des étudiants en 
aviation ïmilîitaire — Ces a- 
vions-écoles seront très 
modernes 


DES COURS 


MONTREAL.— La construction 
de quatre grands “avions-écoles” 
commencera sous peu dans les u- 
sines d’avions de la Noorduyn Air- 
craft Company, Limited, à Cartier- 
ville. Ces appareils serviront à ini¬ 
tier les recrues de l’Aéronautique 


QUEBEC.— A neuf hrs moins 
un quart, le 5 janvier, le convoi du 
chemin d e . fer National transpor¬ 
tant douze des quinze hommes de 
la valeureuse équipe Guénet,. en¬ 
trait en gare de Québec. Tous por¬ 
taient les vêtements qu’ils avaient 
là-bas dans les .solitudes du nord- 
ouest pendant leurs 39 jours de pri¬ 
vations. | 

La plupart gardaient sur leur 
visage les traces ::des privations, 
voire des souffrances morales qu’ils 
avait 'éprouvées. . 

Cette scène de lfarrivée des res¬ 
capés avait quelque chose de dra¬ 
matique. Voici d’abord la liste des 
Qu’il faille se tenir en garde con- douze qui sont revenus ( les trois 
fre les résumés d’articles ou de autres sont arrivés le lendemain à 
discours importants que nous trans- Trois-Rivières où ils demeurent), 
mettent les agencés de presse euro- Roméo Guénet, de Lauzon; Ro-j 
péennes, nous venons d’en avoir ger Guénet, 19 ans, fils du précé-j 
une nouvelle preuve. La récente con- ; dent; Joseph Dorval, 21 ans, 39 rue ; 
versation du Souverain Pontife a- jMazenod, Québec; Léonard Bernier, j 
vec le cardinal Verdier et le récit J 24 ans, 266 1*2 rue d’Aiguillon, Qué- 
que celui-ci en a fait laisse absolu- bec; Joseph Laflamme, 25 ans, de j 
ment intactes les directives de P.ie j Lauzon, Octave Lapointe, 36 ans, i 
XI dans son encyclique Divini Re-|de Maria, comté de Bonaventure; 
dempforis sur le communisme.- C’est Léonard Cyr, 29 ans, de Maria, 
la même opposition radicale à ce comté de Bonaventure; Edouard 
système “intrinsèquement pervers” i Cyr, 22 ans, de Maria, comté de 
qui est préconisée, et la même cha- Bonaventure; Maurice Audet, de 
rité envers ceux de ses adeptes qui!Maria, comté de Bonaventure; Al- 
peuvent être ramenés de leur er- fréd Cuite, 28 ans, de Maria; L.-P. 
reur. Mais parce que le Pape a Pelletier, 28 ans, de Kamouraska; 


arriver, 

de l’An _i priaient dans leur solitude. La pri¬ 

ère était leur dernier réconfort. 

M. Rodolphe Houde, qui avait re¬ 
tenu les services de l’équipe Gué¬ 
net et qui avait fait beaucoup 
pour la découverte des quinze 
hommes, était aussi ému que les 
parents des rescapés lorsque ces 
derniers mirent le pied sur le 
quai de la gare. 

;M. Houde a annoncé que les 
trois qui étaient restés à Mooso¬ 
nee, faute de place dans les deux 
avions, seraient aux Trois-Riviè¬ 
res dans leurs famile le lendemain. 


“Mes Fiches” 

Sommaire du 15 janvier 

INDEX—098.1: La mise à l’Index, 
R. P. R.-M. Charland, o.p.; 
MORALE FAMILIALE—173.1: Le 
mariage chrétien, R. du Ponceau. 
PATRON DE L’ACTION CATHOLI¬ 
QUE—256: La sagesse de saint 
François, Etienne Gilson. 
FINANCES—332.6: La circulation 
internationale des capitaux à long 
terme, Pierre Clerget. 
CORPORATISME—338.6 (71.41: Te 
Corporatisme et la Province de 
Québec, Adrien Gratton. 
MATHEMATIQUES—511 (091; L'A¬ 
rithmétique,' L. Laurand 
BIOLOGIE—57 (71.4): Un labora¬ 
toire de biologie marine, Abbé 
Alexandre Vachon; 

nétique — crée à son gré des races 
575: La science de l’hérédité —Gi¬ 
de vers à soie, Victor Jougla. 
RELIURE—686: La reliure, Roland- 
Hérard Charlebois. 

CINEMA—778.53: Comment la tech¬ 
nique moderne des sciences ap¬ 
pliquées au cinéma a réalisé le 
film moderne, Pierre Keszler. 
LITTERATURE FRANÇAISE— 
84 “19”:Charle.s Péguy, Jean Cal- 
vet. 

HISTOIRE GRECQUE—9 <(38) : 

Athènes, Georges Delagneau. 
HISTOIRE DU CANADA— 9 (71) 
“15”: Jacques Cartier devant 
l’histoire, Gustave Lanctôt. 

9 (71) “16”: Poutrincourt, Emile 
Lauvrière. 

BIOGRAPHIES—92:7: Le vrai vi¬ 
sage d’Eve Lavallière, Elie Maire. 
Le numéro: 5 sous. Abonnement 
d’un an: $1.00. Secrétariat de la 
J.E.C., 515, rue Viger, Montréal. 


PENSEES 


Un jour Napoléon, du haut de son 
rocher de Sainte-Hélène, contempla 
le ciel, la terre et les mers; il con¬ 
sidéra les empires, les institutions, 
les grands hommes et leurs créa¬ 
tions. Puis, s’étant profondément 
recueilli, il s’écria d’une voix qui a 
ému l’univers: 

— Lès peuples passent ! Les trô¬ 
nes s’écroulent! L’Eç/lise demeure ! 

* * * 

Sn 1880, le comte de Stolberg ab¬ 
jura le lulhérianisme, et se fit ca- 
i tholique. Sa conversion lui suscita 
beaucoup de tracasseries. Un prince 
protestant lui dit, en le recevant: 

—Je n’aime pas ceux qui chan¬ 
gent de religion. 

— Ni moi non plus, répondit le 
comte, et si mes ancêtres n’en a- 
vaient pas changé il y a trois siè¬ 
cles, je n’aurais pas été obligé de 
reprendre celle qu’ils quittèrent. 


MAL DE DOS 

QUI AVERTIT 

Le mal de dos est souvent le premier symp¬ 
tôme du mal de reins. Quand votre dos vous 
fait mal, faites soigner vos reins. Ne man¬ 
quez pas de prendre note de cet avertisse¬ 
ment—c’est important. Soyez prompt à 
soigner un Mal de Dos ou bien ce qui le 
cause. Au premier signe de Mai de Dos, 
ayez confiance aux Pilules Dodd pour les 
Reins—le remède favori pour les Maux de 
Reins depuis plus d’un demi-siècle. 107F 

Pilules Dodd pour le Rein 


Les Pères Oblats 

M. Houde nous a vanté le dé¬ 
vouement des Pères Oblats de la 
mission de Moosonee les RR. PP. 
Meilleur et Joseph Edouard Beau- 
det. “Le dévouement dont ils ont 
fait preuve, dit M. Houde, ne peut 
être apprécié par des paroles. 
Ces bons Pères ont été d'une cha¬ 
rité, d’un e générosité extraordi¬ 
naires. Tous nos hommes, sauf le 
jeune Bernier qui a été conduit à 
l'hôtel, ont été hébergés par les 
Pères Oblats. Nous leur devons 
une dette immense de reconnais¬ 
sance.” 

I 

M. J.-B. Gaudreau 

Il y aura une semaine ce soir, 
lbirpenteur Jean-Raptistet Gau¬ 
dreau, à la demande de M. Geor¬ 
ges Côté, partait pour le Nord- 
ouest de la province, afin de re- 


L’IMPERIEUSE MISSION DE 
LA JEUNESSE 

PAR ROGER BROSSARD 

La Semaine sociale tenue derniè¬ 
rement au collège Jean-de-Brébeuf, 
et dont le souvenir demeurera si 
profondément gravé dans l’esprit 
des élèves, s’est terminée par une 
conférence d’allure plus oratoire, 


Hamiltons 

LIMITED 

M. C. Hamilton, dir.-gérant 

Entrepreneurs de pompes 
funèbres 

Téléphones:- 3065 — 3223 
25-llième Rue Est 
PRINCE-ALBERT SASK. 


PHARMACIE DUNCAN 

AVENUE CENTRALE 
PRESCRIPTIONS 

Articles de pharmacie 

Bonbons, papeterie, etc. 
Téléphone 2155 
NOUS LIVRONS 










































































































































LE PATRIOTE DE L’OUEST, mercredi le 12 janvier, 1938 


LA VIE RELIGIEUSE 


Ce qu’a dit Pie XI au Cardinal 

Verdier 

L’APPEL DES MUSULMANS — “JE NE DORS PLUS” — 
“AVANT TOUT, LA CHARITE” — L’EGLISE 
ET LES COMMUNISTES 


PARTS.: — Les musulmans persé¬ 
cutés lancèrent récemment un triple 
appel au Pape, “père de tous les 
croyants”: c’est la révélation que le 
cardinal Verdier, archevêque de Pa¬ 
ris, faisait à tous les prêtres de son 
diocèse venus lui présenter leurs 
voeux pour l’année nouvelle. Le car¬ 
dinal saisit cette occasion pour pré¬ 
ciser devant son clergé “les images 
et les paroles inoubliables” qu’il 
rapporte du Saint-Siège. 

“Le Saint-Père m’a dit: “Tous les 
médecins qui m’examinent me di¬ 
sent que je ne devrais plus être vi¬ 
vant. C’est iqxF’ils ne peuvent déce¬ 
ler l’intercession de sainte Thérèse, 
à qui je dois la grâce de cette v,ie 
prolongée. Je ne dors plus. Ainsi, la 
nuit s’ajoute au jour pour me per¬ 
mettre de réfléchir et d’accomplir 
ma charge à la veille d’en rendre 
compte. 

“Avant tout, la charité: c’est la 
première consigne. Je vous confie 
le soin de la transmettre à la Fran¬ 
ce et, par la France, au monde en¬ 
tier”. 

Après avoir ainsi retracé le ge¬ 
nèse de son message de Noël, le car¬ 


dinal ajoute: “Ce devoir de charité 
miapparut comme la hantise du 
Saint-Père. Il me le rappela à pro¬ 
pos de la politique de la main ten¬ 
due que pratiquent à notre égard 
les communistes français. Mais il 
me redit maintes fois que, si le 
Christ réapparaissait visiblement 
sur le trône de saint Pierre, c’est la 
charité envers les foules souffran¬ 
tes qui dominerait sa prédication. 
Il me confia aussi que de nombreux 
musulmans avaient fait appel à lui, 
à trois reprises, au moins, comme 
au “père de tous les croyants”. 

C’est sur sa confiance dans les 
destinées de la France e t de son 
Eglise que le cardinal termina son 
audience, la plus importante qu’il 
ait accordée depuis longtemps à 
son clergé: “Nous avons, dit-il, de 
grandes raisons d’espérer. Le car¬ 
dinal Pacelli, en me redisant l’émo¬ 
tion qu’il avait éprouvée en chaire 
à Notre-Dame, ajouta ces pqroles 
que je vous invite à méditer:'“Ma 
mission en France ne sera pas un 
grand souvenir niais le grand sou¬ 
venir de ma vie”. 


DES DECOUVERTES 
ARCHEOLOGIQUES 


PARIS.—- Une campagne d e fouil¬ 
les méthodiques entreprise à Poi¬ 
tiers met progressivement au jour 
la physionomie d’une cité gallo-ro¬ 
maine, un des foyers les plus an¬ 
ciens de la propagation du chris¬ 
tianisme en France. Les vestiges 
d’une nécropole chrétienne ont 
été découverts datant de la mê¬ 
me époque que le fameux baptistère 
ou le temple de Saint-Jean qui est 


le plus ancien monument chrétien 
de la Gaule. 

C’est en creusant assez prodondé- 
meut le sol de la banlieue immé¬ 
diate de Poitiers que les ouvriers 
mirent à jour des sépultures très 
particulières qui témoignent que les 
rites de l’ensevelissement chrétien 
au quatrième siècle étaient encore 
profondément imprégnés de l’esprit 
antique. Les sépultures permettent 
également, par la voie de recoupe¬ 
ments archéologiques, de leur at¬ 
tribuer le même âge que le baptis¬ 
tère, monument de forme étrange, 
construit au quatrième siècle où le 
baptême se faisait encore par im¬ 
mersion dans une vaste piscine qui 
ne fut comblée qu’au douzième siè¬ 
cle. 


L’année religieuse en France 

Resserrement des relations franco-vaticanes— Amélioration 
des rapports entre les autorités religieuses et les pouvoirs pu¬ 
blics. La vitalité des organisations catholiques —L’Eglise et le 
communisme: incompatibilité entre le catholicisme et le 
matérialisme communiste- 


La presse allemande nie 
la persécution religieuse 

Le journal “Der Angriff” répond au discours du Pape 
“privilèges’ dont jouit l’Eglise catholique — 

La campagne contre les Juifs 


— Les 


PARIS. — Le 11 juillet dernftr, 
en arrivant à Lisieux, comme légal 
pontifical, le cardinal Pacelli dé¬ 
clara, au milieu des acclamations 
que le Pape aurait voulu choisir 
la France comme but de son pre¬ 
mier voyage à l’étranger. 'Ces pa¬ 
roles -— qui alimentent encore les 
violentes campagnes de la presse 
allemande contre la papauté — 
résument fidèlement l’année reli¬ 
gieuse en France: resserrement 
constant des relations franco- 
vaticanes; amélioration générale 
et régulière des rapports entre les 
autorités religieuses et les pouvoirs 
publics. 

Le 29 octobre, Yvon Delbos par¬ 
lant au congrès du parti radical-so¬ 
cialiste exalta “l’action courageuse 
du Vatican en faveur de la liberté 
et de la paix”. Le ministre des af¬ 
faires étrangères qui s’exprimait 
ainsi avait, du 9 au 13 juillet, reçu 
le cardinal secrétaire d’Etat dont 
le sermon sur “la vocation de la 
France” à Notre-Dame eut un re¬ 
tentissement si durable. Il devait 
encore accueillir en fin septembre 
Mgr Costantini, préfet de la propa- 
gandê, et au début de novembre le 
cardinal Tappouni, patriarche 
d’Antioche. 

Dans le domaine de la politique 
intérieure, l e resserrement des rela¬ 
tions officielles entre le gouverne¬ 
ment et l’Eglise se manifesta dans 
tontes les occasions. En mars, Sept, 
l’hebdomadaire publié par les Do¬ 
minicains, reproduisait la déclara¬ 
tion de Léon Blum, alors président 
du conseil, qui constituait un appel 
à la collaboration entre les catho¬ 
liques et le rassemblement populai¬ 
re. Sept dut depuis lors faire place 
à un autre hebdomadaire entière¬ 
ment rédigé par des laïques. Mais 
les questions de discipline ecclé¬ 
siastique qui amenèrent la dispari¬ 
tion de ce journal sont, comme il 
fut précisé à maintes occasions, de 
source officielle, entièrement indé¬ 
pendantes de l’interview qu’il avait 
prise au chef du gouvernement en 
exercice. Sous lê ministère Chau- 
temps la même tendance continua à 
se manifester: en octobre, le mi¬ 
nistre des colonies et le ministre 
de l’air mettaient un avion à la dis¬ 
position de la supérieure des 
Soeurs du Saint-Esprit pour l’aider 
à faire une tournée d’inspection en 
Afrique; en novembre, le ministre 
des colonies créait des bourses 
d’entretien pour permettre aux 
prêtres annamites de venir faire 
leurs études en France. Tous 
les partis d’influence catholique, 
même les partis d’opposition, ren¬ 
dirent hommage à cette oeuvre 
d’apaisement: Jean Le Cour Grand- 
maison, député de la Basse-Breta¬ 
gne et vice-président de la Fédéra¬ 
tion nationale catholique l’a consta¬ 
té à maintes reprises dans ses ar¬ 


ticles dans le Figaro; Paul Simon, 
président du groupe parlementaire 
démocrate populaire, l’a souligné 
dans son rapport au congrès récem- 
menl tenu par ce parti à Toulouse. 

En même temps les catholiques 
français affirmaient sous toutes ses 
formes la vitalité de leurs organisa¬ 
tions: la CFTC compte 500,000 
membres, la .TOC 70,000 membres 
masculins et 60,000 membres fémi¬ 
nins. Le raseemblêment jociste à 
Paris en juillet qui réunit près de 
100,000 âmes, fut une des manifes¬ 
tations les plus retentissantes de 
l’année. Plus de 50 congrès catho- j 
liques se tinrent à Paris à l’occasion j 
de l’Exposition universelle que do¬ 
minait la statue de Notre-Dame de 
France et où de nombreuses messes 
furent célébées par d’éminents pré¬ 
lats sur un autel offert par le gou¬ 
vernement français lui-même. 

Un seul trouble grave fut appor¬ 
té dans les consciences catholiques: 
l’obstination avec laquelle le parti 
communiste, rendant hommage à la 
vitalité du catholicisme français, 
pratiqua à son égard la politique de 
“la main tendue”. Le point cul¬ 
minant de cette campagne fut at¬ 
teint par le secrétaire général du 
parti, Maurice Thorez, dans son 
discours de novembre. Mais une 
réponse définitive à cette offre fut 
donnée par le cardinal Verdier dans 
son message de Noël qu’il publia à 
son retour de Rome: “l’Eglise, pla¬ 
cée en dehors et au-dessus des par¬ 
tis, ne refuse aucune main tendue; 
mais, consciente de l’incompatibili¬ 
té entre le catholicisme et le maté¬ 
rialisme communiste, ne prend cet¬ 
te main que pour ramener les éga¬ 
rés dans les voies de la justice et de 
la vérité”. 


BERLIN.— La campagne que font 
les nazis contre l’Eglise catholique 
et les Juifs a recommencé avec plus 
de vigueur lorsque le journal Der 
Angriff s’est violemment attaqué au 
discours qu’a prononcé le pape Pie 
XI, la veille de Noël, et dans lequel 
il a dénoncé la persécution reli¬ 
gieuse en Allemagne. La revue 
Economie allemande a recomman¬ 
dé, de son côté, que Ton continue à 
exclure les Israélites d e là vie et 
des manifestations économiques du 
Troisième Reich. 

Niant qu’il y ait une persécution 
religieuse en Allemagne, Der An¬ 
griff assure que l’Eglise catholique 
allemande, loin d’être lésée dans 
ses droits, bénéficie de plusieurs 
privilèges et d’une sorte de mono¬ 
pole, plus puissant même que celui 
dont jouit l’Eglise anglicane en 
Grande-Bretagne. “Peut-on permet¬ 
tre à l’Eglise catholique de conti¬ 
nuer à bénéficier de ces privilèges 
si elle le.s emploie à combattre 
l’État national-socialiste pour exé¬ 
cuter les ordres qu’èlle reçoit de 
ses leaders suprêmes?” demande 
Der Angriff. 

«Enumérant ensuite les gestes par 
lesquels le gouvernement allemand 
s’est dressé contre l’Eglise alleman¬ 
de, durant 1937, le journal du Dr 
Goebbels, ministre de la Propagan¬ 
de, ajoute qu’il fut nécésaire d’ex¬ 
proprier douze maisons d’éditions 
catholiques parce qu’elles se prépa¬ 
raient à publier un document, ré¬ 
digé à l’étranger et contraire aux 
intérêts de l’Etat. 


Des groupes de jeunesses catholi¬ 
ques ont été dissous parce qu’ils 
empiétaient sur un terrain réservé 
aux jeunesses hitlériennes. La pu¬ 
blication des lettres pastorales a 
été limitée parce qu’elles servaient 
à répandre des doctrines tendan¬ 
cieuses dans le peuple. Le journal 
conclut en disant que les statisti¬ 
ques indiquent que l’Eglise alle¬ 
mande a continué à progresser, au 
cours des quatre dernières années. 
Parmi les privilèges qui, selon lui, 
ont été accordés à l’Eglise, il cite 
que les organrisations de jeunes ca¬ 
tholiques ont toute leur autonomie; 
que les prêtres sont exemptés du 
service militaire; et la représenta¬ 
tion diplomatique par un nonce 
apostolique. 

Contre les Juifs 

Voici quelles sont les mesures an¬ 
tisémitiques que recommande la 
revue Economie allemande: 

1° On devrait interdire aux Juifs 
de fonder de nouvelles entreprises 
commerciales ou industrielles; 

2° Les Juifs ne devraient pas bé¬ 
néficier de l’amélioration de la si¬ 
tuation économique; 

3° Il faudrait rendre les firmes 
allemandes plus puissaMfès de ma¬ 
nière à faciliter le passage d'es en¬ 
treprises juives en des mains alle¬ 
mandes; * 

4° On devrait empêcher la par¬ 
ticipation des Juifs aux transac¬ 
tions de transfert d’entreprises jui¬ 
ves à des Allemands. 


vre pleinement, dans les moindres 
détails, le catholicisme. Dès qu’on 
s’en écarte, on trouve déjà moins de 
satisfaction à sa vie. Et pour peu 
qu’on manifeste son mécontente¬ 
ment, qu’on s’abandonne aux lâche¬ 
tés spirituelles, que les moeurs de¬ 
viennent plus dissolues, que la foi 
s’atténue ou chancelle, on travaille 
déjà, parfois sans le soupçonner, 
au triomphe des doctrines commu¬ 
nistes. 


Abbaye bretonne 
ressuscitée 

Quatre moines cisterciens ont 
entrepris de ressusciter une ab¬ 
baye en ruines, dans la lande 
bretonne, et de restaurer aussi 
la pure règle cistercienne de 
saint Bernard 


JOURNAL BANNI 
D’ALLEMAGNE 


MUENSTER, Sask.— Le journal 
allemand St. Peter’s Bote, à cause 
probablement de son attitude dans 
la controverse entre le gouverne¬ 
ment nazi e t le Vatican, a été ban¬ 
ni d’Allemagne. 

Le motif de cette action n’était 
pas donné. C’est en Allemagne que 
ce journal comptait le plus grand 
nombre de ses abonnés. 


Le communisme au 
.Canada 

Les communistes se préparent à l’action et à l’actidn 
par les armes, dit S. E. Mgr Decelles 


Equipes volantes de la G.P.U. 

L e “Daily Express” apprend que 
le chef actuel de la G. P. U. Iejov, a 
ordonné la formation de trois ré¬ 
giments d’aviation, composé cha¬ 
cun de 3,000 tchékistes et disposant 
de 60 avions. Ces nouveaux régi¬ 
ments auront pour mission de sur¬ 
voler sans arrêt les frontières de la 
Pologne, de la Roumanie et de l’Ex- 
trêmeJQrienJ pour découvrir 3bs 
espions étrangers. 


SAINT-HYACINTHE'.— En faisant 
à ses ouailles ses souhaits du 1er 
de l’An à la cathédrale de cette vil¬ 
le, S. Ex. Mgr Fabien-Zoël Decelles, 
évêque de Saint-Hyacinthe, s’est é- 
tendu assez longuement sur la me¬ 
nace communiste au Canada. Non 
seulement a-t-il dit, il y a des com¬ 
munistes dans nos divers milieux, 
mais un grand nombre de nos Ca¬ 
tholiques vivent de telle façon qu’ils 
préparent sans cesse autour d’eux 
le terrain aux communistes. Sont 
complices des communistes: 1. les 
catholiques qui ne croient pas, ou 
qui vivent mal leur foi, ou qui cri¬ 
tiquent sans cesse la hiérarchie ca¬ 
tholique, les évêques, les prêtres; 
2. les viveurs, qui se procurent tou¬ 
tes les satisfactions sensuelles, et 
font dans leur vie la place la plus 
étroite possible à la religion; 3. 
les pauvres, les miséreux qui, cher¬ 
chant à améliorer leur sort, accep¬ 
tent les idéej subversives et ne se 
gênent pas de leur faire de la pro¬ 
pagande. 

Des communistes, il y en a par¬ 
tout. dans les petits centres comme 
dans les grandes villes. Il y en a à 
Saint-Hyacinthe, il y en a peut- 
être dans cette église, glissés au mi¬ 
lieu des fidèles, et qui m’écoutent 
en ce moment. Ils ne font pas 
grand bruit, ils travaillent dans 
l’ombre, écoutent et observent. Ils 
sont actifs à leur manière, mais ils 
sont aussi prudents. Ils attendent 
que leur heure soit arrivée. A cer¬ 
tains points de vue, ces hommes 
donnent de graves leçons aux ca¬ 
tholiques. Ce qu’ils veulent, ils le 
veulent vraiment, et ils n’hésitent 
devant aucun sacrifice pour attein¬ 
dre au but qu’ils se sont proposé. 
C’est ainsi que nombre de ces hom¬ 
mes, simples ouvriers comme haut 
saiairiés, donnent un tiers de leur 
gain, un tiers de leur salaire, à la 
caisse commune de leur association 


ou groupement. (Cet argent est dé¬ 
pensé surtout en propagande, en at¬ 
tendant l e moment où les commu¬ 
nistes se révéleront au grand jour 
et essaieront d’imposer autour d’eux 
lés idées dont ils se sont fait un 
idéal. 

S’il y a la propagande, il y a aus¬ 
si autre chose. Les communistes 
se préparent à l’action, et à Faction 
par les armes. Quand le temps sera 
venu pour eux, ils n’hésiteront pas 
à déchaîner chez nous la révolution 
avec toutes ses horreurs, comme ils 
l’ont fait ailleurs. On connaît l’ex¬ 
périence espagnole. L’Espagne était 
un pays catholique, comme le Ca 
nada- Mais le terrain était préparé 
de longue main, on y avait encou¬ 
ragé l’irréligion, les moeurs légères, 
T,irrespect des choses saintes, le 
mépris de l’autorité et de Tordre. 
C’est pourquoi il n‘a fallu qu’une 
poignée d’hommes pour renverser 
l’autorité établie, mettre le pays à 
feu et à sang, persécuter la religion 
catholique et ses ministres. On ne 
le sait pas généralement, mais les 
Canadiens sont nombreux qui ont 
tenu à participer à la guerre d’Es¬ 
pagne pour se mieux familiariser 
avec les méthodes guerrières, pour 
apprendre à mieux se battre, de fa¬ 
çon efficace et décisive, quand le 
temps sera venu de prendre les ar¬ 
mes au Canada. C’est ainsi que la 
police secrète, dont les sources ne 
peuvent être dévoilées, a révélé 
qu’environ 800 Canadiens se sont 
battus en Espagne. La plupart de 
ces hommes reviendront au pays, 
endurcis et aguerris, prêts, au moin¬ 
dre signal, à déclencher la guerre 
civile. 

Son Excellence avait commencé 
son allocution e n souhaitant aux 
fidèles la vie spirituelle, la paix in¬ 
térieure, source de tous les autres 
biens. Cette paix .intérieure, on ne 
la possède qu’à la condition de vi¬ 


PARIS.— En pleine Bretagne, 
près des sources de Larguenon, au 
bord d’un bo,is éloigné de plusieurs 
kilomètres de toute agglomération, 
quatre moines ont entrepris une 
oeuvre colossale: ressusciter une 
abbaye en ruines et la pure Tègle 
cistercienne de saint Bernard. 

Voici un an qué l‘abbé de Bos- 
quen, seul, vint s’installer dans les 
ruines de l’abbaye vieille de huit 
cents ans: l’église était sans toit, 
les vestiges du cloître étaient pres¬ 
que ensevelis sous les herbes folles. 
Il ne restait qu’une construction ha¬ 
bitable: l’ancienne maison des con- 
vers: c’est là, dans la grande salle 
où l’escalier de bois Louis XIII 
achevait de craquer que l’abbé de 
Bosquen vint résider avec trois 
moines et, entre leurs chants, ils se 
mirent au travail. Le sol est au¬ 
jourd’hui recouvert d’un plancher, 
les murs sont blanchis à la chaux, 
l’autel, revêtu d’étoffes, sert de cha¬ 
pelle à la communauté ressuscitée. 
L’abbé et ses trois moines ont au- 
ourd’hui joyeusement fêté le pre¬ 
mier anniversaire de cette résur¬ 
rection. ; 

Mais l’abbaye, si jeune et si 
vieille, devient déjà la pépinière de 
vocations: d e nombreuses deman¬ 
des affluent; toute une jeunesse est 
avide de mener cette vie monacale 
dans la land e bretonne et d’aller 
câline et austère au travail le plus 
rude. 

Toutefois il ne s’agit pas seule¬ 
ment d’une oeuvre de restauration 
sacrée. iL’abbé de Bosquen voit bien 
au delà de l’art, même religieux. Il 
veut ressusciter la pure règle cis¬ 
tercienne et retourner à saint Ber¬ 
nard lui-même: les prières seront 
moins nombreuses mais la médita¬ 
tion plus concentrée, un chant mo¬ 
dulé, conformément à la tradition 
bénédictine, remplacera les psal¬ 
modiés. L’oeuvre est de longue ha¬ 
leine, mais aussi d’une immense 
portée: la communauté de Breta¬ 
gne, une fois complètement ressus¬ 
citée, ‘enverra conformément au dé¬ 
sir du Vatican, des moines pour re¬ 
peupler l’Asie et l’Afrique de con¬ 
templatifs cisterciens. 


LES DOMINICAINS A 
ALEXANDRIA 


OTTAWA.— A la demande de S. 
Exe. - Mgr ‘Couturier, évêque d’Alex- 
andria, les RR. PP. Dominicains 
prendront charge de la paroisse du 
SacréCoeur d’Alexandria, desservie 
jusqu’,ici par le clergé séculier. Le 
R. P. Louis Bertrand LaFontaine, 
O.P., de Sackville, Nouveau-Bruns¬ 
wick, a été nommé curé de la pa¬ 
roisse. 


3,500,000 PERSONNES A 
L’ORATOIRE SAINT- 
JOSEPH 

MONTREAL.— Les RIL PP. de 
Sainte-Croix estiment qu’au cours 
de Tannée 1937, 3,500,000 personnes 
ont visité l’Oratoire Saint-Joseph 
du Mont-Royal. Le nombre des let¬ 
tres reçues s’élève à 207,001. 

MORT D’UN GENERAL 


LISIEUX, France.— Le général 
Henri-Victor Deligny, qui comman¬ 
da la défense de Verdun pendant 
quelque temps au cours de la gran¬ 
de guerre, est décédé à Fâge de 82 
ans. 


Ce 


qu’il 

lire 


faut 


Le numéro de janvier de “La 
Revue Moderne 


La Revue Moderne inaugure Tan¬ 
née 1938 en publiant un roman de 
Jeanne Danemarie, “Frère Jacque¬ 
line”. Cet auteur, que l’on connaît 
ici pour avoir surtout lu sa remar¬ 
quable vie de Jeanne Mance, a rem¬ 
porté, en 1935, avec son “Frère Jac¬ 
queline”, le grand Prix de Littératu¬ 
re Spiritualiste. Mme Danemarie, 



Bien trop, sou- 
v eut un Simple 
rhume peut être 
causé par une éli¬ 
mination défec¬ 
tueuse. IJ est 
alors de toute im¬ 
portance de pren¬ 
dre du Novoro du 
Dr. Pierre; le to¬ 
nique pour l’estomac qui a fait ses 
preuves et qui est employé par des 
milliers de personnes depuis cinq 
générations. 


“Efficace pour les simples 
rhumes” 

“J'ai constaté que le Novoro du . 
Dr. Pierre était très efficace pour 
combattre les rhumes dûs à une éli¬ 
mination défectueuse. Lorsque je 
prenais le Novoro du Dr. Pierre, il 
y a deux, ans, je me portais mieux 
et je ne contractais pas de rhumes 
aussi facilement.” 

Mme. Severe Bernatchez, 
New Westminster, B. C. 

NOVORO 

du DR PIERRE 

Tous les jours (le nouvelles per¬ 
sonnes apprennent les bienfaits qu’on 
peut obtenir en faisant usage réguliè¬ 
rement du Novoro du Dr. Pierre, to¬ 
nique pour l’estomac, qui a fait ses 
preuves. Depuis cinq générations il 
est venu en aide à des millions de 
personnes qui souffraient de simples 
rhumers, de nervosité, indigestion, 
constipation et dérangements d’esto¬ 
mac dûs à une digestion et une éli¬ 
mination défectueuses. Il tonifie l’es¬ 
tomac—règle les intestins—aide la 
digestion et stimule aussi l’appétit car 
il élimine les déchets toxiques du 
système digestif. 

Si vous souffrez d’une mauvaise 
digestion ou de constipation, rem¬ 
plissez le coupon ci-dessous et pro¬ 
curez-vous aujourd’hui même une 
bouteille de Novoro du Dr Pierre! 

@ Le Liniment Oléolo 
du Dr Pierre 

a procuré le soulagement décisif à 
des milliers de personnes qui souf¬ 
fraient de douleurs rhumatismales et 
névralgiques, de maux de dos, simp¬ 
les maux de tête, endurcissement et 
rigidité des muscles, coups, meûr- 
trissures, entorses. C’est le remède du 
foyer deuuis plus de 50 ans. Il calme; 
réchauffe et est économique en même 
temps. 

Divrés au Canada Sans Frais de Douane 

Offre Spéciale — 

Commandez aujourd’hui 
Dr. Peter Fahrney and Sons Co., 

2501 Washington Blvd., Dept. 

DC454-41 Chicago, 111. 

Veuillez m’envoyer, en port payé, la 
médecine d’essai mentionnée ci-des- 
sous, pour laquelle je remets: 

Q $1.00 pour une généreuse bouteille 
d’essai de Novoro du Dr Pier- 
ré, contenant 1.4 onces de mé¬ 
decine, valeur $1.20. 

Q $1.00 pour .deux bouteilles réguliè¬ 
res de liniment Oléolo du 
Dr Pierre, contenant 3 onces 
chaque, valeur 60e la 
bouteille. 

Q $'2.00 Pour une bouteille d’essai de 
Novoro et deux bouteilles de 
liniment Oléolo du Dr Pierre. 
O Veuillez envoyer les remèdes C.O.D. 

Nom ... 

Adresse ..... 

Bureau Postal.. 


qui est la soeur du romancier bien 
connu Henry Bordeaux, a aussi vu 
un de ces pécédents ouvrages, “La 
petite main rouge”, couronné par 
l’Académie Français qui lui a éga¬ 
lement décerné un prix Montyon. La 
Revue Moderne a certes eu la main 
heureuse en choisissant, pour com¬ 
mencer l’année, un roman aussi 
complet, offrant à la fois un intérêt 
marqué et les qualités d’un style qui 
distingue les véritables romanciers. 

“Dernier vol” et “Marionnettes”, 
nouvelles de Paul Renaud'et de Mau¬ 
rice d’Auteuil sont de la meilleure 
veine; la lecture de ces deux nou¬ 
velles, illustrées de superbes dessins 
de MM. Rae et Giroux, ne manquera 
sûrement pas de vous intéresser. Un 
conte du Baron d’Halewyn, “Le petit 
riotelet et le vieux jardinier” ajou¬ 
te une note gaie aux divers articles 
que renferme la Revue. “L’île-aux- 
Grues” vaut d’être lu par l’exacte 
et agréable description que l’auteur, 
M. Elzéar Juehereau-Duchesnay, 
fait de ce pittoresque endroit de la 
province de Québec. Un résumé du 
scénario de “La grande illusion” 
et plusieurs scènes de ce même 
film renseigneront les amateurs du 
beau cinéma sur celte remarquable 
production cinématographique. 

Les lectrices de La Revue Moder¬ 
ne pourront aussi référer avec un 
vif intérêt aux pages de modes, de 
tricot et de recettes. Mentionnons 
qu’aux articles précités s’ajoutent 
les chroniques régulières de la Re¬ 
vue: le Courrier du Mois par Mar¬ 
jolaine, le coin des enfants, A la 
découverte des idées, les mots croi¬ 
sés et la petite poste. 

Inutile de signaler la ravissante 
skieuse de la couverture de la Re¬ 
vue que complètent, à l’intérieur, 
deux pages largement illustrées sur 
ce magnifique sport d’hiver qu’est le 
ski; le dessin de M. Albert Giroux 


p*i* * 

————— 




Annonces 

Classées 

Do paiement doit toujours ac¬ 
compagner la copie de l’annonce: 
sinon elle ne sera pas insérée. 
Minimum, 50 sous par insertion 
TARIE: . 2 sons par mot 

j 

A FENDRE 


CARTES MORTUAIRES aü prix dé 
$6.00 pour 25; $6.50 pour 50.; $7.00 
pour 75; 7.50 pour 100, au Patriote 
de l’Ouest. 


FORMES DE CATECHISME à 75c 
du 100; ‘500 pour $3.50; $5 le mille, 
âu Patriote de l’Ouest. 


CERTIFICATS de baptême, mariage, 
en français, en anglais ou bilingue 
au Patriote de l’Ouest, 


A ECHANGER 

A ECHANGER un beau couple de 
jeunes poulains pour des animaux. 
Ecrivez à. 44-He Ouest, Prince-Al¬ 
bert, Sask. 


“FOURRAGE ETC A VENDRE” 
DEUX CHARS D’AVOINE à. soigner 
Extra No. 1 — Edm. Hébert, St. 
Walburg, Sask. 


est suffisamment éloquent poux se 
passer de tout commentaire. 

Enfin, les lecteurs et abonnés de 
La Revue Moderne seront heureux 
d’apprendre la reprise de la publica¬ 
tion de La Petite Revue qui pa¬ 
raîtra dans le courant du présent 
mois. 

i 

“Le Recueil” 

« 

Au sommaire du “RECUEIL”— 
Tunique “Digest” français—on re¬ 
lève, pour le numéro de janvier, ies 
arlicles suivants: Où en sommes- 
nous? par Francisco Franco, con¬ 
densé de “La Revue Belge”; Voya¬ 
ge autour du Monde, de “Conferen- 
cia”; l’Ile aux Basques, de “La Vie 
au Grand Air”; Le canal de Suez, 
de “Crapouillot”; Aux Sources de la 
Vie, condensé de “Familia Revue”; 
Radium, de l’“Ovale C-I-L;”; Les 
Guerres de Demain, de “Vendémiai¬ 
re”; Le Mal Politicien, de “La Fran¬ 
ce Active”; Grise majeure ou mi¬ 
neure, de “La Journée Industrielle"? 
Le Monde des fous, du “Journal de 
la Femme”; La Science face au Pé¬ 
ril, de “Miroir du Monde”; Comment 
on devient Neurasthénique, de “Le 
Corps et l’Esprit”; La vrai e Crise 
américaine, de “Je Suis Partout”; 
A travers la Birmanie, de “Sciences 
et Voyages”; Apprenon# tous le 
Français, du “Saturday Night”; Les 
animaux et la Pensée, du “Samedi”; 
Formations économique dü jeune 
Patron, de “La Revue des Jeunes”; 
L’étonnante Vie de John-D. Rocke¬ 
feller. de “La Revue Belge”; 2,000 
ans pour s’habiller, de la revue 
“Marie-Claire”; Solidarité, Vertu 
Moderne, de “La Française”; La 
mort de l’élan, du “Mauricien”; Les 
grandes évolutions historiques, dit 
“Flambeau” et une vingtaine d’au¬ 
tres articles ou notes formant au 
total 96 pages qui contiennent la 
crème des périodiques de langue 
française. L’abonnement au “Re¬ 
cueil” est de $3 par année et le nu¬ 
méro se vend 25c dans tous les dé¬ 
pats ou à Gase postale 100, station 
“B”, Québec, P.Q. 


ENCOURAGEZ 

NOS 

ANNONCEURS 


VOYAGE 

D’AUBAINE 

S 10.00„n.. 


PRINCE-ALBERT à 

WINNIPEG 

Taux en proportion des gares entre 
Prince-Albert et Anerum; Prince T 
Albert et Osler; Davis et Hudson 
Bay Junction, 

Valable pour aller 
VENDREDI et SAMEDI 
JANVIER 21 ET 22 

Au Retour: 

les passagers des gares entre Prince- 
Albert et Anerum, quittent Winni- 
peg jusqu’à lundi le 24 janvier incl 

Des passagers des gares entre Frin- 
ce-AIbert et C'sler, -laissent Winni- 
peg jusqu’à mardi, le 25 janvier incl 

Des passagers des gares entre Rrin- 
et Hudson Bay Junction, laissent 
Winnipeg jusqu’à mercredi, le 26 
janvier incl. 

Valable en wagon-jour seulement. 
Pas d’enregistrement de bagages. 
Enfants, 5 ans et audéssous de 12, 
moitié prix. 

Toutes explications d’un agent 

CANADIEN 

NATIONAL 

' AV38-47 
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CHOSES D’ESPAGNE 


C’est le vaincu qui doit hisser 
le drapeau blanc 


(De notre correspondant spécial) 

“Je déclare que je gagnerai la 
guerre par les armes, que je refuse 
de recevoir une proposition de mé¬ 
diation et que je n’accepterai au¬ 
cun compromis avec le gouverne¬ 
ment de Valence. 

“La guerre est déjà gagnée sur 
les champs de bataille, comme dans 
le domaine économique, commer¬ 
cial, industriel et même social. Je 
l’achèverai et n’accepte de l’achever 
que militairement.” 

(Paroles du généralissime Franco) 

On avait beaucoup parlé de né¬ 
gociations, de tentatives d’armisti¬ 
ce. De propos délibéré, nous ne 
nous en étions pas fait l’éclio, ni di¬ 
rectement, ni indii ectement. Non 
seulement nous savions que tout 
cela n'était pas exact, mais, en ou¬ 
tre, l'absurdité de prétendues né¬ 
gociations était notoire. 

peu de temps après les victoires 
du Nord, alors que la flotte natio¬ 
nale ex» rce un blocus réel sur ni 
côte de la Méditerranée, qui se trou¬ 
ve minée, alors que l’armée de l’F.s- 
pagne, pleine d’un esprit de victoi¬ 
re voit s’ouvrir devant elle les plus 
glorieuses perspectives; alors que, 
de l’aulre côté, la vie devient de 
jour en jour plus pénible, que l’on 
ne parle que de résister et de se 
défendre, alors (pie le gouvernement 
rongé lui-même, se retirant ver- 
frontière, commence sa retrait n 
ne saurait parler de négociai uns 
d’armistice. 


paix par la victoire, je ne discu¬ 
terai pas.” De quoi l’Espagne peut- 
elle discuter? Des conditions de 
reddition de l’adversaire? Ce qu’il 
faut d’abord, c’est que l'adversaire 
se rende. 

Dans une bataille, on peut con¬ 
cevoir une résistance prolongée, 
obstinée, même sachant qu’elle n’au¬ 
ra pas de résultat. Mais dans une 
guerre, pour l’ensemble d’une 
re, non. La résistance inutile 
inhumaine. Pourquoi soumettre 
peuple à la faim, pour des ran¬ 
cunes, non des idéaux, qu’il n’a ja¬ 
mais ressentis? Pourquoi donner à 
cette oeuvre de 


pas à s’apercevoir que la Républi¬ 
que dispose de ressources et de 
moyens suffisants, non seulement 
pour les vaincre mais même pour les 
anéantir!” 

Monsieur le Ministre est un va¬ 
leureux. Tl se sent capable de vain¬ 
cre et d’anéantir ses adversaires.. . 
ulleurs que sur les champs de ba¬ 
taille. 


L’INTERVENTION SOVIE¬ 
TIQUE EN ESPAGNE 


La Commission executive du mou¬ 
vement auxiliaire du Komintern 


guer-.j “contre la 
esl | mouvement 
un ique temps le nom 


pierre et le fascisme”, 
qui a pris depuis quel- 
de “Paix et Li¬ 


berté” s’est réunie le 29 novembre 


à Paris, sous la présidence de F. 
Jourdain. Une atention particuliè- 
*énérations entières |re fut vouée au soutien de l’Espagne 
qu’est une ville, le rôle de parapet? jronge. C. Gudenet demanda l’ou- 
Quand le sort de la guerre est dé-1 vert lire des frontières des Py ré- 
ci dé, et cela, le monde entier le re-jnées. “Sans le concours de nos a- 
connaît, la responsabilité de celui |mis soviétiques, dit-il, nos amis es- 
qui prolonge la résistance est sans pagncls auraient été depuis long- 
LIMÎTES. temps vaincus”. Il insista sur le 

. , , fait que la politique de non-inter- 

' C’est au vaincu qu il appartient de i .. , , 

1 1 ivention était contraire a 1 esprit du 

mettre fin à la guerre, non pas au j Fron( Populairc et conclut en d.i- 
vainqueui. -e soit (c a guci i e s es ; sant; «\ ous sommes avec tous les 
décide par les armes. L epopee de 


donner un témoignage précieux. 
Envoyé en France pour prendre li¬ 
vraison d’un matériel de guerre, 
Kriv.itsky, membre du parti com¬ 
muniste et chevalier de l’Ordre du 
Drapeau rouge vient de déclarer 
aux directeurs du parti socialiste 
français que les accusations portées 
contre les soi-disant traîtres sont 
fausses. 

“C’est par la terreur, dit-il, que 
Staline et Iejov obtiennent les “a- 
veux” et les “preuves” de tous les 
méfaits des accusés. Ces procès et 
ces assassinats ont finalement é- 
branlé ma foi en ce régime, car 
j’étais bien placé, de par mes fonc¬ 
tions, pour savoir qu’on tue des in¬ 
nocents. J’ai lutté longtemps pour 
vaincre mon aversion; je croyais 
que mon devoir était de rester à mon 
poste et j’ai dû faire un grand ef¬ 
fort pour rompre avec Moscou. Je 
sais que ma tête est mise à prix et 
que la G.P.U. n’épargnera aucun 
effort pour me faire taire, mais j’ai 
cru devoir poHer ces faits à la 
connaissance des milieux ouvriers 
internationaux...” 

Et le général refuse de retour¬ 
ner au paradis moscoutaire. 
(L’Action Catholique) L.-P. R. 


CHRONIQUE 

SPORTIVE 



1 peuples, 
j peuples. 


la jeunesse espagnole est trop glo¬ 
rieuse pour que l’on ternisse sa vic¬ 
toire, a dit le Généralissime. 

Dans une guerre civile entre pa- 
t dotes n’ayant pas les mêmes idées, ; moiIvpmPnt 
or peu concevoir un pacte, une ré-1 
conciliation. Dans une guerre entre 
l’Espagne et l’anti-Espagne, entre 
r patriotisme et les louches des¬ 
seins du communisme, il ne peut y 
avoir d’autre solution que la vic¬ 


ia main tendue à tous les 
mais non à Hitler, ni à 
Mussolini”. C’est clair et net; on 
sait à quoi s'en tenir sur l'esprit de 
“paix et de liberté” qui inspire ce 


POUR SAUVER 
L’ESPAGNE 


victoire a été obtenue déjà, 


Le Généralissime vient d’affir lier (dans tous les ordres d idées, sur tous 
cette impossibilité dans ses der hè¬ 
res déclarations: “J’imposenr la 


fronts. C'est au vaincu, dans tous 
cas, à hisser le drapeau blanc. 


Danses “idélogiques et révolu¬ 
tionnaires” en Espagne rot ge. 


Le journal espagnol “Las X )t,i- 
cias” du 28 novembre dernier r ms 
apprend que la danseuse prolétai¬ 
re Mira Holzbajova, de nationalité 
tchécoslovaque, semble-t-il, a inau¬ 
guré devant le public de Barcelone 
une sérié de danses révolutionnai¬ 
res, s’inspirant des événements 
d’Espagne. 

Ces danses qui produisent sur les 
spectateurs une très forte émotion 
veulent être un hommage de “dou¬ 
ce spiritualité”, rendu aux “héros” 
de la révolution. 

D’après la description que nous 
en fait le journal en question, la 
danse la plus impressionnante est 
celle qui veut interpréter une at¬ 
taque au moyen de gaz. La danseuse 
y révèle tous les artifices de son art. 
Elle sait donner à ses danses un 
quelque chose de macabre et d’a¬ 
gonisant qui secoue le spectateur 
dans tout son être. 


DEMANGEAISON 

ARRETEE EN UNE MINUTE... 

Souffrez-vous les tortures de la démangeaison 
causée par l’eczéma, dartres, pieds d’athlète, 
éruptions ou autres affectioms cutanées? Pour 
obtenir un soulagement rapide et heureux, re¬ 
courez à la Prescription D. D. D. liquide, ra¬ 
fraîchissante, antiseptique. Ses huiles bienfai¬ 
santes calment l’irritation de la peau. Claire, 
non graisseuse et non tachante, elle sèche vite. 
Fait cesser instantanément la démangeaison 
même la plus intense. Une bouteille d’essai de 
35c. aux pharmacies vous convaincra, ou argent 
remis. Demandez la Prescription D.D.D. 20F 


Après la littérature de Tristan 
Tzara, ne manquait aux rouges que 
de collectionner les danses “idéo¬ 
logiques el révolutionnaires” de Mi¬ 
ra Holzbajova. 


Les ires sanguinaires du gou¬ 
vernement rouge de 
Barcelone 

A l’issue de la séance du Conseil 
qui a eu lieu à Barcelone, le Mi¬ 
nistre de la Justice du gouverne¬ 
ment rouge a fait la déclaration 
suivante: “On a discuté et approuvé 
le décret présenté par le Président 
du Conseil, décret qui règle le fonc¬ 
tionnement des Tribunaux chargés 
de punir sévèrement tous ceux qui 
se rendront coupables d’actes de dé¬ 
faitisme, de haute trahison et d’es¬ 
pionnage. 

Ces Tribunaux seront composés 
de juges et d’assesseurs de carrière 
on non, civils ou militaires, qui se¬ 
ront désignés par les Ministres de 
la Justice, de l’Intérieur et de ta 
Défense nationale. Ces Tribunaux 
fonctionneront à toute heure de la 
journée. Los défaitistes, c’est-à-dire 
Ions ceux qui répandent de fausses 
nouvelles et qui parlent de Irève, de 
paix et d’armistice; tous ceux qui 
cherchent, par la parole ou au 
moyen d’écrits, à ébranler le moral 
des troupes et des populations à 
l’arrière; tous ceux qui profitent 
(le notre mansuétude pour déployer 
une activité illégale ne tarderont 


PARTS.— “La Paix Civile”: sous 
ce litre te comité espagnol et le 
comité français pour la paix civile 
et religieuse en Espagne lancent une 
revue mensuelle à Paris. Les prin¬ 
cipales personnalités qui patron¬ 
nent cet organe dont le premier nu¬ 
méro a paru dernièrement, sont du 
côté espagnol, le professeur Alfred 
Mendizabal, le peintre Ricardo Ma¬ 
rin et l’écrivain Basque, Victor 
Montserrat ; du côté français, Mgr 
Beaupin, directeur du Comité Ca¬ 
tholique des amitiés Françaises et 
les académiciens François Mauriac 
et Georges Duhamel. 

“Nous dénoncerons tous les ex¬ 
trémistes de droite et de gauche”, 
annonce “La Pqix 'Civile” dans 
l’entête de son premier numéro. 
“Nous dénoncerons les mystiques 
de la violence et les tendances 
dictatoriales. Nous nous refusons 
à croire que, pour faire le bon¬ 
heur dés hommes, il soit néces¬ 
saire de les tuer. Pour la vérité hors 
de tout parti, la justice hors de 
n’importe quelle compromission, 
pour la paix au service du peuple 
espagnol tout entier.” 


Un important discours de Lit- 
vinoff à ses électeurs 

Dans un discours aux électeurs 
de Léningrad, devant lesquels il se 
présentait comme candidat au Con¬ 
seil suprême, Litvinoff a fait l’apolo¬ 
gie de la politique pacifiste de 
l’URSS, préconisant la paix indivi¬ 
sible, prétendant qu’au milieu des 
palabres à la S.D.N., et à la Com¬ 
mission de Bruxelles, seule l’URSS 
veut sincèrement ia paix et s’em- 
tives. “Presque tous tes Etals bour- 
presse de réaliser des mesures effec- 
geois, dit-il, ont des visées impé¬ 
rialistes. Ces visées n’épargnent pas 
l’URSS, mais l’Ariûée rouge saura 
défendre son pays”. 

Fort habilement, Litvinoff a su 
représenter l’action subversive en 
action pacifis.e, et l’armée rouge 
prête à l’aggression, comme une 
armée défensive. 


LIGUE NATIONALE 
Jeudi, 6 janvier 

Maroons fi — Toronto .‘1 
America ns 1 - Détroit 1 

Rangers 4 — Chicago 1 

V *t* -r- 

Samedi, 8 janvier 

Boston 2 i; — Canadiens (î 
Rangers 2 — Toronto 3 

♦ + + 

Dimanche, 9 janvier 

Maroons 0 — Chicago 1 
Rengers 4 — Détroit 1 

* * * 

Mardi, 11 janvier 

Maroons 11 — Canadiens 7 
Amerieans 1 — Chicago 1 
Boston 6 — Détroit 2 

Position des équipes 

SECTION CANADIENNE 


Les meilleurs compteurs 

(LUNDI, 10 JANVIER) 




B 

i» 

Pts 

Drillon, 

Toronto . . . 

. 12 

15 

27 

Dillon, 

Rangers .... 

. 13 

10 

23 

App s. Toronto . 

8 

14 

22 

Lorrain, 

Canadiens . 

. 8 

12 

20- 

Man 1 h a, 

Canadiens . 

. 12 

7 

19 

RIake, ( 

lanadiens .. . 

. 11 

8 

19 

Jackson, 

Toronto . . . 

. 19 

9 

19 

Stewart, 

Amerieans . 

. 10 

9 

19 

Barry, 

Détroit . 

7 

12 

19 

LA LIGUE DU NORD DE LA 


Farmer, Saskatoon ... 7 

MacFee, Prince-Albert . 7 

Neilsen, Saskatoon ... 7 

Bird, Saskatoon . 5 

J. Brown, Prince-Albert 4 
O’Keefe, Saskatoon ... 3 


SASKATCHEWAN 


i 

t 

3 

4 
3 


9 

8 

8 

8 

8 

6 


î Jeudi, 6 janvier 

Prince-Albert 5 


Saskatoon 2 


Samedi, 8 janvier 

Saskatoon 1 Fl in Flon 2 
* * * 

Dimanche, 9 janvier 

ISaskatoon, 2 — Flin Flon 0 


LA LIGUE DU SUD DE LA 
SASKATCHEWAN 

Jeudi, 6 janvier 

Wcyburn 0 — York!on 5 
* * * 

Vendredi, 7 janvier 

Wcyburn 2 Regina Aces 2 
Reginn Vies 1 


— Mo ose 

* * 


Jaw f> 


Lundi, 10 janvier 

Yorkton 2 


Reginn 
* * * 


Vies 2 


lin 

* 


Mardi, 11 janvier' 

Saskatoon 4 Prince-Albert 



J. 

G. 

P. 

N. 

Pts 

Toronto . . . 

. 22 

11 

0 

5 

27 

Amerieans . 

. 23 

10 

8 

5 

25 

Canadiens . 

. 22 

9 

7 

6 

21 

Maroons ... 

. 23 

8 

14 

1 

17 

SECTION AMERICAINE 


Boston 

. 23 

15 

fi 

2 

32 

Rangers . . . 

. 23 

12 

8 

3 

27 

Chicago . . . 

22 

7 

11 

4 

18 

Détroit . . . 

24 

4 

16 

4 

12 


EN RUSSIE 



BILLETS 

CIRCULAIRES 

REDUITS 

des 

GARES des PRAIRIES 


Réduisez l'hiver pn faisant un voyage bon marché 
à la verdure perpétuelle du Canada. Jouissez d’une 
agréable détente en voyageant dans un wagon 
confortable et rapide du Pacifique Canadien. Les 
prix s’adaptent au budget modeste même pour 
un long voyage; plus bas pour moins de temps. 



UN GENERAL “ROUGE” 
SE CONFESSE 

Tant que le inonde sera monde et 
que l’histoire s’enseignera, on se de¬ 
mandera comment expliquer les as¬ 
sassinats des anciens collaborteurs 
de Slaline par Staline lui-même. D’u¬ 
ne part, il est impossible d’admettre 
que les aveux des accusés soient 
vrais; d’autre part, on ne peut com¬ 
prendre la barbarie d’un chef aussi 
intelligent que Staline. 

Sur ta véracité des aveux et la 
douceur du paradis soviétique, un 
général de Tarmé e rouge vient de 


Huit exécutions en Russie 


MOSCOU.— On apprend l'exécu¬ 
tion de huit anciens fonctionnaires 
de la république soviétique armé¬ 
nienne, accusés de sabotage de l’a- 
grièulture et de menées séparatistes. 
On a annoncé d’autres exécutions 
en Arménie dernièrement. 


Position des équipes 

J. C. P. N. 

Flin Flon .. 14 9 5 0 

Saskatoon . . 15 7 8 0 

Pr.-Albert ..13 5 8 0 


Pts 

18 

14 

10 


(LUNDI, 10 


JANVIER) 

B 


Tremblay, 
Abel, Flin 
S. Brown, 


Flin 

Flon 

Flin 


Flon 


•Mon 


1 Dundas, Prince-Albert 


/ 

10 

5 


Mardi, 11 janvier 

Yorktoii 5 — Wey'burn 1 

Position des équipes 


Moose Jaw . . 
Weylnirn . . 
Yorkton 
Regina Vies. 
Regina Aces. 


J. 

12 

13 

13 

12 

12 


C. 

Il 

5 

5 

2 

9 


P. 

0 

6 

0 

fi 


N. 

1 

2 

2 

4 

3 


Pis 

23 

12 

12 

8 

7 


Les meilleurs compteurs 

(LUNDI, 10 JANVIER) 




Bentley, Moose Jaw . 

9 

12 

2! 



Rheault, Moose Jaw . 

. 15 

5 

20 

P 

Pts 

H. Fraser, Yorkton . . 

. 11 

9 

20 

fi 

lfi 

Fraser, Yorkton . . 

. 8 

8 

lfi 

8 

15 

Owen, Moose Jaw . . . 

. 10 

4 

14 

4 

14 

Evers, Weyburn 

. 12 

1 

13 

5 

10 

Uni me. Vies . 

9 

3 

12 


AMBASSADEUR DEMIS 


JERUSALEM.— Le gouvernement 
de Front populaire espagnol a dé¬ 
mis dp ses fonctions M. A.-G. Car- 
rasco, consul général d’Espagne à 
Jérusalem. La raison donnée par le 
gouvernement rouge est que M. Car- 
rasco, excellent catholique, ne mon¬ 
trai! pas suffisamment de zèle pour 
le gouvernement de Barcelone. 


L’EXCUSE ; 

Le père. — Ca va de mal en pis. 
Le mois dernier tu étais l’avant- 
dernier de ta classe. Maintenant 
le voilà le dernier. 

Toto.— Mais ce n’est pas ma 
faute, papa. Celui qui était le der¬ 
nier est malade! 

* * * 

J’ai bien failli ne pas sortir ce 
soir, mon cher. 

—Pourquoi cela? Tu n’étais pas 
souffrant? 

—Oh non! Mais j’ai tiré à pile ou 
face pour savoir si je travaillerais 
on si j’irais au cinéma et ce n’est 
qu’au sixième coup que pile est 
sorti ! 



Emprunts s la Banque 

m vm dsi AsmdM um psdiisi sd Aaim 
mÛÂsiphiM phi& qJiandsi sd pltiâ Aaim 


LES PETITES ENTREPRISES 
COMMERCIALES — indépenl 
dantes, bien gérées, fondées sur 
l’habileté, l’honnêteté et l’industrie 
personnelles — abondent heureuse¬ 
ment au Canada. Plusieurs d’entre 
elles ont tous les éléments d’une 
plus grande réussite. Il ne leur faut 
peut-être qu’une aide financière 
éclairée pour qu’elles contri¬ 
buent sur une base plus large et 
plus importante à la prospérité 



du Canada. Une sage politique d’em¬ 
prunt peut être fort productive. 

La Banque de Montréal réserve 
le meilleur accueil aux demandes 
d’emprunt de pareilles entreprises. 
Le gérant de notre succursale la 
plus rapprochée sera heureux de 
discuter avec vous, très con¬ 
fidentiellement, tous vos plans 
et projets en vue d’aller de 
l’avant. 


BANQUE DE MONTREAL 

FONDEE EN 1817 

“banque qui accueille bien les petits déposants ” 

Succursale de Domrémy: E. C. POURBAIX, Gérant 
Succursale de Prince Albert: C. C. GAMBLE, Gérant 
Succursale de Duck Lake: V. A. BRABANT, Gérant 
Succursale de Wakaw: L. J. LARGE, Gérant 

SERVICE DE BANQUE MODERNE ET EXPERIMENTE . . . jruil de 120 années de f rue tueuses opérations 
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Une de perdue deux de trouvées” 


Editeur - 

L'Association Catholique des Voyageurs de Comméré* 
Section des T ois-Rivières. 


rie Kotm-herville) Illustration: Jules Paauette 


VANCOUVER - VICTORIA NEW WESTMINSTER 
SEATTLE PORTLAND 

SÀN FRANCISCO LOS ANGELES 

(via Vancouver) (via Vancouver) 

BILLETS EN VENTE TOUS LES JOURS 

Généralement — Première, intermédiaire et wagons-jour, mais 
pour explications exactes sur les taux et logements de votre gare 
consultez l’agent ou J. C. Pike, agent des passagers, Regina; J 
W. [Dawson, agent des passagers, Calgary, ou W. Horder, agent 
général des passagers Winnipeg. 

Demeurez à l’Hôtel Empress, Victoria, ou l’Hôtel 
Vancouver à Vancouver, Taux spéciaux d'hjver. 





Pierre de St-Luc écrivait aussitôt à ses soeurs, 
sens pourtant leur dévoiler le secret. Il leur annon¬ 
çait tout simplement sa visite, comme un témoi¬ 
gnage de sympathie à l’occasion de leur mère bien- 
année. Elles lurent avec émotion cette lettre de 
celui qu’elles regardaient encore comme un sini- 
yle ami de la maison. Nées après le départ défi¬ 
nitif d’Alphonse Meunier, leur infortuné père, ne 
savait rien dé leur naissance. Et c’est pourquoi 
dans son testament il n’en faisait à Pierre aucune 
mention. 


Pierre fut vite rendu à la demeure de sa mè¬ 
re. Il s’informa d’abord auprès du médecin. “L’é¬ 
tat est désespéré, répondit ce dernier. J’ai grande 
peur que l’annonce d’une telle nouvelle l’achève. 
Je vais la préparer moi-même. Quant à vos soeurs 
c’est autre chose. Elles sont abattues sans doute, 
mais je connais leur vaillance. Je suis sûr qu’elles 
pourront l’apprendre sans faiblesse. Je vais aller 
prévenir la malade, voyez vos soeurs vous-même. 
Je vous laisse seuls à votrè bonheur”. . 


Pierre voulut parler, mais un sanglot l’étran¬ 
gla. L’émotion fut réciproque, quand les deux jeu¬ 
nes filles furent au courant. “Mes soeurs!!” cria 
Pierre en leur ouvrant ses bras. — “Mon frère!” 
répondirent Hermine et sa soeur d’un commun ac¬ 
cord. L’étreinte fut longue et douce. Pierre et ses 
soeurs s’expliquaient maintenant pourquoi d'un 
commun mouvement ils s’étaient de suite aimés 
mutuellement, sans rien savoir de leur origine. La 
nature a son langage à elle, qui précède parfois la 
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/, Popular ,/ is the word for> 
8IG CHIEF STOUT! Day 

by day the demand for this 
mellow* wholesome* satisfy- 
ing beverage is increasing ... 
make 'yours' BIG CHIEF — 


Buy BIG CHIEF'BEER.or 

STOUT by the . case- 

obtainable at licensed 
premise$*to "carry away". 

54W 
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LE PATRIOTE DE L’OUEST, mercredi le 12 janvier, 1938 


.*. LA PAGE FEMININE .*. 


COURRIER DE COUSINE BLANCHE 


Mise en garde contre les traitements au 
peroxyde contre ies poils follets 


Comme vous l’avez sans doute de¬ 
viné, quand on écrit pour quarante- 
et-un journaux, publiés un peu par¬ 
tout, du Nouveau-Brunswick jus¬ 
qu'à la Saskatchewan, on doit, né¬ 
cessairement préparer ses textes à 
l’avance. Ainsi cette chroniquetle 
est la première que j’éc.ris en 1938. 
bien que l’année sera dé.j vieille 
d’au moins une lmilaine lorsque 
vous la lirez. 

Je profile loul de même de l’oc¬ 
casion pour remercier les nombreu¬ 
ses cousines qui ont eu l’amabilité 
de m’adresser leurs bons souhaits 
à l’occasion de l’année qui débute. 
Elles me pardonneront de ne pas 
leur faire part des voeux que je fais 
pour elles autrement que par les 
colonnes des journaux qui me pu¬ 
blient... mais, il me faudrait une 
secrétaire additionnelle pour répon¬ 
dre aux centaines el aux centaines 
de belles el réconfortantes lettres 
qu’on a bien voulu m’adresser poul¬ 
ies fêtes. 

Mais, 1 vous savez bien, cousines, 
bien je suis contente cle voir 
combien ie vous aime toutes et coni¬ 
que mes efforts pour vous guider 
vers une plus grande beauté, une 
plus grande pari de bonheur, sonl 
appréciés par tarit de mes “cousi¬ 
nes” qui, bien qu’elles ne m’aient 
jamais vue, me considèrent quand 
même comme leur confidente el 
leur amie. 

Vous admettrez, si vous m’avez 
lue régulièrement, que je ne vous 
ai jamais poussées à faire des frais 
extravagants pour mettre vos at¬ 
traits en valeur. A l’encontre de la 
plupart des chroniqueuses qui se 
mêlent d’écrire sur ta beauté 
souvent sans avoir fait les éludes 
préalables les qualifiant pour faire 
des recommandations— je me suis 
surtout bornée à vous montrer com¬ 
ment, en suivant ponctuellement 
les préceptes d e la nature et de 
l’hygiène, vous pouvez acquérir u- 
ne beaulé plus durable qu’en re¬ 
cour a ni aux artifices du cosmétisme 
moderne. 

Ainsi, il est une pseudo-experte 
en beaulé qui a osé recommander, 
non seulement dans des articles, 
mais à la radio, l’usage d’un mélange 
de péroxidc et d’ammoniaque pour 
détruire les poils follets! Jamais ce 
mélange n’a fait disparaître un 
seul de ees poils .importuns. Tout 
au plus, peut-il les faire blanchir 
et diminuer leur visibilité... et ce 
mélange a le grand désavantage 
d’assécher la peau et de produire 
des érosions encore plus laides que 
les malheureux poils qu’on veut dé¬ 
truire! Peut-on être à ce point în- 
conciente de ses devoirs envers le 
public féminin? 


Est-ce dire qu’on doil rien 
faire pour se débarrasser des poils 
follets, ou encore ne recourir qu’à 
l’épilation douloureuse, ou à l’opé¬ 
ration lente et encore plus doulou¬ 
reuse de l’électrolyse? Mais non, 
on peut parfaitement, avec un peu 
de patience, s ( . débarrasser de;! 
poils follets par l’application à 
chaud, d’une cire pilivore qui va 
chercher jusqu’à la racine du poil 
et l’extirpe sans douleur. Evidem¬ 
ment, vous n e serez pas débarras¬ 
sée à tout jamais des poils follets 
après une première application d’u¬ 
ne cire de ce genre, mais chaque 
repouss e sera moins vigoureuse que 
la précédente et au bout d’un cer¬ 
tain temps, les poils malvenus ne 
repousseront plus. Et un tel traite¬ 
ment, qu’on peut appliquer soi- 
mème, chez-soi, ne coûte que quel¬ 
ques sous, -car les cires pilivores 
sont peu coûteuses. Mon feuillet 
sur les poils follets, que je serai 
heureuse de vous envoyer, sur ré- 
ception de votre demande accompa¬ 
gnée d’un timbre de trois sous, vous 
renseignera parfaitement ail sujet 
de t’électrolyse et autres moyens 
dangereux de destruction des poils 
follets. Il vous donnera en même 
temps des indications quant à l’ap¬ 
plication des, cires pilivores. N’hé- 
sitez pas à me le demander. 

Si vous avez un problème quel¬ 
conque se rapportant à votre appa¬ 
rence physique, écrivez-moi et je 
serai heureuse de vous conseiller 
par lettre personnelle— mais ne me 
demandez pas de vous répondre 
par les colonnes du journal que vous 
lisez, car je ne puis publier la ré¬ 
ponse à une demande dans 11 jour¬ 
naux dans l’espoir d’atteindre une 
correspondance anonyme. 

Et n’oubliez pas que j’ai publié 
toute une série de feuillets sur la 
beauté— développement du buste; 
soins du visage, des maink, des che¬ 
veux, des yeux; maigreur, excès 
de graisse, poids et mesures norma¬ 
les; enlèvement des polis follets, 
etc. Ces feuillets ne sont pas des 
réclames— ils ne comportent que 
des conseils el des recommanda¬ 
tions tout à fait désintéressés. 11 
suffit d’indiquer lesquels (ou le 
'quel) de ces feuillets vous inté¬ 
ressent et de m’adresser un timbre : 
de 8 sous pour chaque feuillet dé ! 
siré, lesquels vous seront envoyés j 
discrètement dans line enveloppe 
qui ne révèle pas l’origine ou ia 
natur e fie son contenu. 

Adresez vos commandes à “COU¬ 
SINE BLANCHE”, 197 rue Ste-Ca- 
ther.ine ouest, à Montréal, et vous 
recevrez une réponse par retour du 
courrier. 

. cousine blanchi:. 


CROQUETTES 

Toute sorte de boeuf bâché, une 
partie de purée de pommes de ter¬ 
re ou de riz el d’oeufs, mélangée 
avec du jus, du bouillon ou de la 
sauce blanche et frits dans une con¬ 
cile profonde de graisse. 

FRICASSEE 

Deux parties de boeuf el une par- 
lie de pommes de terre en purée 
ou hachées. 

RAGOUT 

Pour faire un ragoût, on peut em¬ 
ployer du rôti de boeuf froid, du 
steak ou d’autres viandes au lien 
de viande fraîche. On peut aussi 
couper la viande en dés et la faire 
réchauffer dans de ta saucé blanche 
ou du jus de viande. 

PATE A LA VIANDE 

Avec du ragoût connue base, met¬ 
tez dans une tourtière (plat qui va 
au four) et recouvrez de biscuits 
au soda coupés en rondelles d’un 
pouce de diamètre. 

BOEUF HACHE SUR ROTIE 

Hachez de ta viande froide, faites 
chauffer dans du jus de viande el 
servez sur des rolise (toasts). 

ESCALOPE AU BOEUF 

Coupez le boeuf en cubes, mélan¬ 
gez avec du jus de viande et met¬ 
tez dans un plat qui va au four avec 
(des cojuches alternatives de riz 
bouilli ou de mayonnaise. Recou¬ 
vrez d'une chapelure de mie de 
pain et faites brunir. 

PATE DE BERGER 

Même recette que pour le pâté 
au boeuf, sauf que Ton recouvre 
d’une purée de pommes de terre. 

VIANDE EN GELEE 

Rôti froid, steak, langue on tripes 
(gras double). Coupez, en dés, a- 
joutez à un bouillon de gélatine très 
assaisonné. Moulez, refroidissez et 
tranchez. 

SANDWICHS AU BOEUF 

13,oeuf froid haché menu, assai¬ 
sonné et mélangé avec de la sauce 
à salade, de la sauce Worelicster- 
sh.ire et des condiments du même 
genre. 


Travaux à Faiguille 

par Louise Lennox 


Au retour de l’école 


No. D181 — Sac à chaussures pou¬ 
vant contenir quatre paires de chaus¬ 
sures. 

Nuances: Rose, RI ou, vert et jaune. 
Prix: 75c chacun. 


L’AVION-CLINIQUE PRO¬ 
TEGE LA SANTE DES 
INDIENS 


Recettes éprouvées 

Quand la saison des Fêtes est pas- peu de temps el de peine pour les 
sée, la ménagère est souvent bien convertir en toutes sortes de mets 


embarrassée de savoir quoi faire des 
restes de viande, souvent Irès appé¬ 
tissante. Tous ces restes peuvent ê- 
Ire utilisés, et il n’est nullement né¬ 
cessaire de manger de ta viande 
froide toute une semaine au cas ou 
il y aurait de gros restes de rôtis 
et d’autres viandes. Il suffit d’un 


savoureux et appétissants. Les os 
de rôtis et de steaks peuvent être 
employés pour faire des soupes el il 
en est de même du surplus de jus 
et du liquide des ragoûts. Voici 
quelques moyens d’apprêter des res¬ 
tes de viande: 


X. En dépit des obstacles qu’il faut! 
surmonter, ces visites ont rendu de 
précieux services. Le principal de 
chaque école el son conseiller mé¬ 
dical peuvent ainsi recevoir les 
conseils d’un spécialiste compé¬ 
tent, el les résultats ont été excel¬ 
lents. 

La Division des affaires indiennes 
emploie quelque cinq cents méde¬ 
cins et dentistes, les uns d’une ma¬ 
nière permanente, d’antres d’une 
manière in toi* m i 11 en I e. La Division 
possède plusieurs Hôpitaux et un 
petit service ambulancier- de cam¬ 
pagne. Elle fournil les médica¬ 
ments el s’intéresse de toules nianiè- 
res à la santé d’environ 115,000 
Indiens répartis en quelque huit 
cents centres distincts au Ganada. 


Le Club Canadien de 

Saskàteon 


Le jeudi 20 janvier dans leur 
salle du-Connau'ghl Building, le Club j 
organise une soirée musicale à Toc- j 
casion du tirage d’une magnifique I 
montre-bracelet sur laquelle les j 
membres oui vendu des billets.. 

Tout le public est invité à celte i 
fêle. L’admission sera de 25 sous 1 
et donnera droit à deux chances ! 
sur la montre. Ce soir-là M. le pré¬ 
sident Bélisle, brisera les scellés de 
la montre mystérieuse dont les ai- j 
guilles arrêtées indiqueront le nom ! 
de l’heureux gagnant. Celle soirée 
promet d’être intéressante. 

4- 4* 4* 

Les Comités suivants onr èlé nom¬ 
més à l’assemblée générale d e di¬ 
manche dernier: Comité de récep¬ 
tion: Clarence Marcotte, Alma Loi- 
selle et Léo Gau Lin ; Comité du pro¬ 
gramme. musical: Raymond Bélisle 
et Cécile Crépault; Comité du goû¬ 
ter: Irène Audy assistée,par Lorrai¬ 
ne Gaul.in, Melva Baribeau, Noëlla 
Genest, Marion Boucher, Hortense 
Robin et Sylvia Demay. 

Emile Blaekburn est chargé de 
faire fonctionner la roue de fortune 
qui dail faire disparaître un certain 
nombre de billets encore non ven¬ 
dus. 

Cette rafle, sur laquelle notre 
trésorier appuie la balance de son 
budget a été difficile, à un moment 
donné même on a cru à une défaite, 
mais le retour du dernier pointage 


La broderie à jour est à la mode 


128 . 


No 128 - Tl n’est pas étonnant que la broderie à jour soit reconnue, 
dans tous les centres de l’élégance, comme étant ce qu’il y a de 
plus chic. L’exécution de ce genre de broderie est chose fascinante 
et sa beauté et sa durée sont extraordinaires. Ce dessin simple pour 
une happe et des serviettes est facile à exécuter et d’un splendide 
effet une fois terminé. Idéal pour toiles blanches ou de couleur. 

La patron comprend lin papier à calquer les dessins pour la nappe 
et les six serviettes, des renseignements sur la façon d’exécuter la 
bordure au crochet tout le tour de ia nappe et des détails complets 
quant à la broderie. 

Prix 25 cents chacun. 


lion de mes chers jeunes gens et 
jeunes -filles.” 

* * * 

Prsque tous les jeunes ont ne- 
quitté leurs contributions au Club, 
c’est un progrès sur les' années pas¬ 
sées. 

* * * 

M. le curé'Deniers dans Une inté¬ 
ressante causerie, a demandé ta 
pleine coopération des jeunes dans 
la campagne entreprise pour re¬ 
cruter le plus de -Canadiens possi¬ 
ble à la paroisse des SS. Martyrs. 
L’année 1937 a amélioré les choses* 
à ce point de vue, mais le succès 


a heureusement changé l'apparence lest loin d’être atteint. Celle année 


des choses et déjà on peut voir un 
beau succès poindre à l’horizon. 

* * * 

* 

M. le chapelain en fermes émus, 
en souhaitant ia bonne année aux 
membres, les a remerciés du beau 
cadeau de 
(lien lui a 


servoir de prix. “S,i j'avais su qu’une 
telle souscription s’organisait, dit 
M. Deniers, j’aurais tenté tic l'arrêter, 
à cause de la dureté des temps, i .Min- 
tenant que la chose es! faite, ii ne 
ne reste que de vous en remercier 
le tout coeur, vous assurant que je 
conserverai ce présent avec soin 
comme un beau témoignage d’affec- 


OTTAWA.— Les inspections sa¬ 
nitaires des Indiens faites par ia 
Division des Affaires indiennes du 
ministère des Mines et des Ressour¬ 
ces, s’étendent aux réserves les plus 
isolées du pays, grâce à l’emploi de 
l’avion. Un appareillage complet de 
diagnostic, comprenant un appa¬ 
reil à rayons-X et son générateur é- 
lectrique, a été récemment expédié 
par aéroplane de Prince-Albert aux 
internats indiens de Lac la Ronge 
et de Beauval, dans le nord de la 
Saskatchewan, où le Dr A.-B. Simes, 
médecin attaché à la Division des 
affaires indiennes, et une mission 
de ta Ligue antituberculeuse de la 
Saskatchewan, dirigeaient une cli 
nique d e maladies tuberculeuses. 
L’aéroplane a déjà servi, dans le 
passé, à transporter des fournitu¬ 
res et des médicaments aux districts 
éloignés et à transporter aux hô¬ 
pitaux des Indiens malades ou blés 
ses; -mais c’est la première fois qu’il 
apporte aux Indiens le secours d’une 
clinique moderne. 

C’est par la surveillance sanitai¬ 
re des écoliers que son accomplis 
les plus remarquables >rogrès en 
ce qui concerne la suppression des 
maladies auxquelles les Indiens sont 
particulièrement sujets. Un grand 
lièrement sujets. -.îû’-î.’û û ûu 
nombre d’internats ont été visités 
à plusieurs reprises, et tous tes é- 
lèves ont été examinés, dont un 
rand nombre au moyen des Rayons- 


1938 sera un effort général des pa¬ 
roissiens et des ijéünes pour inté¬ 
resser les trop nombreux Canadiens 
indifférents aux choses du groupe. 

Dans sa réponse M. le président 
dit qu’il était certain de se faire 
Noël que le Club Cana- jl’interprète de Ions les membres du 
présenté: une pl'ume-ré- iClub' Canadien en assurant la co¬ 


co qui est des cancers de ia peau, 
des lèvres, de la bouche, du sein et 
de l’utérus, leurs symptômes pré- 


SE LEVAIT AVEC DES 
MAUX DE» TETE 


Maintenant frais et dispos 
chaque matin 

Voici un homme qui se réveillait' 
le matin avec un gros mal de tête. 
Mais vint le Kruschen, qui changea 
tout cela. Lisez plutôt ce qu’il écrit: 

“J’avais l’habitude de me réveiller 
le matin avec un gros mal de tête. 
Il y environ un an, je commençai à 
prendre régulièremnt des' Sels Krus¬ 
chen. Aujourd’hui, je me lève frais 
et dispos et je puis faire ma journée 
de travail sans éprouver de fatigue. 
Je n’hésite pas à recommander Krus¬ 
chen à quiconque souffre de maux 
de tète et de constipation ou désire 
éprouver la sensation d’une vitalité 
nouvelle. J’ai bien i’intention de con¬ 
tinuer à prendre Kruschen jusqu’à la 
fin de mes jours.” - E.P. 

Les maux de tête sont presque 
toujours le résultat d’un estomac dé¬ 
rangé ou de la présence dans le sys¬ 
tème de matières en stagnation qui 
empoisonnent le sang. Faites dispa¬ 
raître ces poisons, empêchez-les de 
sc former de nouveau et vous n’aurez 
plus à vous inquiéter. Et c’est exacte¬ 
ment ainsi que les Sels Kruschen 
apportent aux maux dé tête un sou¬ 
lagement prompt et durable. 


coces peuvent permettre de les fai¬ 
re reconnaître de toute personne 
intelligente. La connaissance de ces 
premiers symptômes du cancer que 
tout le monde peut acquérir est de 
nature à conserver nombre de vies 
précieuses. 

La prévention peut rendre de 
grands services dans le contrôle du 
cancer. Or cette prévention dépend 
ainsi que nous l’avons vu, de la 
protection contre les causes d’irr.i- 
tation, de l’examen médical pério¬ 
dique et de l’éducation aussi bien 
des médecins que de la population 
au sujet de cette grave maladie. 


KING GEORGE CIGAR STAND 

P. J. Hughes, Prop. 

Vend tous les journaux, le Patriote inclus. 

KING GEORGE HOTEL, SASKATOON, SASK. 


PELLICULES — TOUTES OP 
GRANDEURS, Développées 
avec une impression de chaque né¬ 
gatif. Impressions extra, 8 pour 2'5c 
Premium sur marchandise de 
valeur 

The Saskatchewan Photo Supply 
268-2e Ave Sud Saskatoon, 


opération de tous dans la campa¬ 
gne de recrutement entreprise. 

* * * 

Un délicieux goûter préparé par 
Mlles Eléonore Colleaux, Alma Loi- 
selle et Damase Forest fui servi el 
la réunion se termina par les amu¬ 
sements ordinaires. 

Léonetlc M. English, Sec-Trés. 


L. A. GILLESPIE 

— EXPERT — 
HORLOGER & BIJOUTIER 
Travail garanti 

Prix raisonnables 

242-Se ave Sud. Saskatoon, Sask. 


PATINS —NEUFS et USAGES 
Achetés, Vendus, Echangés, Ré¬ 
parés, Aiguisés. 

300 pr,s. Patins usagés 35c à 3.50 
HAMP’S Cycle & Auto Supply Co. 
344-2e Ave. Sud. — Saskatoon 
Liste de prix gratuite. 


PORTEZ DES CHAPEAUX de 

SMITHBILT H ATS 

2e Ave — Saskatoon 
(Près de United Cigar Store) 

Gér. R. L. Bob. Mitchner 


La croisade contre le cancer 

Lutte entreprise contre le grand fléau au moyen de l’éducation 
Campagne dirigée contre l’ignorance, la peur et la négligence 


M 

0 

0 

0 

0 

0 

0 


PAR J.-W.-S. McCULLOUGH, M.D., D.H.P., SECRETAI¬ 
RE DU COMITE DE CANCER, LIGUE DE SANTE 
DU CANADA 


HOTEL PATRICIA 

Chambre simple Sfl-OO et plus Chambre double $1-50 et plus 
Taux spéciaux pour famille 

Toutes chambres extérieures. Eau courante chaude et froide. 
Courtoisie et atmosphère de chez nous. 

Tel. 2 (» 9 0 entre la 24e et la 25e rue 2e ave., 

près de la Baie d’Hudson. 


Article No. 12—La prévention 
du cancer No. 4 — Education 
de la population au sujet du 
cancer* 


L’éducation médicale au sujet du 
cancer relève beaucoup des univer¬ 
sités et des sociétés médicales, mais 
c’est aux associations volontaires 
qu’il appartient de pourvoir à l’é¬ 
ducation de la population. En An¬ 
gleterre existe l'Association contre 
le Cancer de l’Empire Britannique, 
formée de personnes appartenant 
ou non à ia profession médicale, 
qui se voue aux recherches sur ie 
-cancer. On y trouve aussi la Ligue 
de la Santé du Peuplé, qui dirige 
ses activités vers l’éducation de la 
population au sujet de toutes les 
maladies. En France et en Belgi¬ 
que, il y a les Sociétés contre le 
Cancer qui assurent l’éducation de 
la population au sujet de cette gra¬ 
ve maladie. Les Etats-Unis possè¬ 
dent leur Société pour le contrôle 
du Cancer aussi bien que leur flo¬ 
rissante Armée féminine de Cam¬ 
pagne contre le Cancer. La Société 
Américaine que nous venons de 
mentionner est tellement convain¬ 
cue de la valeur de l’éducation de la 
population ià l'endroit du cancer 
que, depuis deux ans, elle a appli¬ 
qué à l’assurer toutes les ressour¬ 
ces dont elle dispose. 

Le silence du cancer interne, 
l’absence de douleur qui caractérise 
les débuts d e cette maladie insi¬ 
dieuse, aveuglent les gens sur le 
danger imminent qu’ils peuvent cou¬ 
rir. Au sujet du cancer des organes 


internes, tout ce que l’éducation 
peut faire, c’est de porter les per¬ 
sonnes qui dépassent l’âge de 35 
ans, à prendre ia bonne habitude 
d’un examen médical régulier fait 
au moins une fois par année. Pour 


<111 AND vous êtes à Saskatoon ne manquez pas d’entrer au 

Chocolaté Shop Café 
and Bakery 

167-2e ave sud 

Le restaurant pour tous 
les goûts et toutes les 
bourses. 

Bonbons et pâtisse r ies 
frais. 


B.W. (BEN) HOESCHEN 
Manager 
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CONTRIBUTIONS 
DE NOS 

CORRESPONDANTS 
* 9 ^ ¥ 



Vie Française 

en Saskatchewan 

Journée de l'Association 


* * * » 


<*s « ■» 9 


SAINT HUBERT 

CONFËRENCIBR-BELÉGUE : R. P. 
A. Oranger, F.M.I. 

PERCEPTEURS: MM. J.-AV. Bro¬ 

deur, Maurice Boutin, Vie. Beaure- 
gard, G. Dartige, Marcel Dunand, 
Ernest Gatin, Lucien Jeannot, Oc¬ 
tave Smeets. 

SI.00.— R. i\ A. Oranger, F.M.I,, 
R. P. B. Fai lourd, F.M.I.. Hospice 
Jeanne d’Arc, Gérard Brûlé, J.-V. 
Brodeur, Ed. Chouïnard, O. Praud, 
P. Mullie, L. Dumonceanx, C.' Du- 
monceaux, Maurice Boutin, i\, pa¬ 
tin, Mme F. Jordens, R. I lace. V. 
Beauregard, E. Beaujot, F. Dunand, 
O. Smeèts, G. Dartige. 


Lachambre, Fred Rainville, W. Sau¬ 
vé, L. Vertefeuille. 

50c.-— J.-LV - Ayotte, Auguste iBa- 
chelu, Martial Beadin, G. Biltings, 

Arthur Boyer, J.-A. Caron, A. Gor- 
r.iveau, Eugène Coupai, Roland Cou¬ 
pai, R. Dolter, Mlle Yvonne Ecarnot, 

Jean-Baptiste Ferraton, Régis Fer- 
raton, Paul Glowaski, P. Goulet, 

Mme Ant. Jalbert, Joseph Labrèche, 

Urgel Lafontaine, Oscar Langlois, 

Joseph Langelier, C. L’Herminiaux. 

Joseph Lévesque, J.-A. Léveillé, Léo 
L’Heureux, Mme P. Mouly, Ii. Mouly, 

Willie O’Shaughnessy, Hector Ter¬ 
ras, John Terras, Marcelin : Ferras, 

Victor Perron, Adélard' R,ioux, Do- j sj ’ l* f .l'lit L S 
nat Robert, Armand Roy, Mme P. 

Sauvé, Oscar Van Hais, E. Van 


1 19. Mary Iris, Cooper; 

120. Georges Emile Israël, Wilvers; 
21. Joseph Trefflé Yves, Sylvestre; 
:22. Joseph Jean Charles, Poirier; 

23. Marie Thérèse Clotilde, Paullms. 
* 

MARIAGES 


L AI. Guillaume Martel à Mlle Marie 
Thérèse Helman; 

2. Al. André Aimé à Mlle Ferdinande 
iCop; 

3. M. Alphonse Aimé à Aille Irma 
Cop; 

4. AI. Jean Charles Nadeau a Aille L. 
Florence Pickard; 

5. Al. Joseph Toussaint Bourgois à 
Aille M.-L. Georgette Revet; 

6. AI. Camille Lemieux à Aille Mary 
Iris Cooper; 

4* 4* ♦ 


nous ont dit quelques mots à cette 
occasion. 

* * * 

C’est le Rév. Père Audette, o.m.i., 
du collège Alathieu, qui est venu ai¬ 
der au curé à Noël. Il célébra la 
Messe de Minuit et donna un sermon 
et français et en anglais. 

* * * 

Aille Félix Létourneau, de Grevel- 
bourg, est employée à Aleyronne de¬ 
puis une couple de semaines. 

■5* 4* 4» 

Al. Préfontaine, un pionnier de 
Lisieux, est décédé à l’hôpital de 
Gravelbourg vers la fin du mois 
dernier. Al. Préfontaine avait plu¬ 
sieurs parents et amis à Aleyronne, 
aussi, quelques uns de ceux-ci se 
sont rendus à ses funérailles à Li¬ 
sieux, le 21 décembre. Nos sym¬ 
pathies aux parents éprouvés. 

•S* 4* 4* 

AI. et Mme T. Brisebois et leurs 
enfants nous sont revenus de Pon- 
teix où, pendant quelques jours, ils 
ont visité des parents. 

* * * 

Aille S. Mailhot est actuellement 
en promenade à Aleyronne. 


75c. _ Eugène Poncelet. jHelleputte. 

50c.— Joseph Cottin, Al. Cottin, j 25c.— Napoléon Bellemare, Em. 
V. Decelles, V. Boutin, L. Jeannot, | Breton, Thomas Bo,ily, L. Caron. 
Mme J. Brûlé, Em. Payot, Joseph j Mlle BBberte Côté, Bernard Cooli- 
Girard. can, Aille Kate Coolican, Léo Cou- 

25c.— L. Arams, L. Giroux, R. Mul-jpal, Yvon De Decker, père, Yvon 
lie, Alaurice Gérard, B. Jeannot, Ed. jDcDecker, fils, Aille J. De Trémen 
Dunand, Ernest Deschênes. 

15c. — Octave Brûlé. 


10c.— Léo Jordens. 
TOTAL: $26.75. 


MUTRIE 


CONFERENCIER-DELEGUE: Al. L.- 
P. Côté, de Alontmartre. 

PRECEPTRICE : Aime Vve A. Col¬ 
lin. 

75c.— Aime H. Beaulieu. 

50c.— G. DuMérac, E. Therriault. 
25c.— Al. l’abbé F. Klein, Aime E. 
Langellier, E. Langellier, Mme A. 
Collin, Mme AI. Beaulieu, C. Lan¬ 
gellier, A. Talbot. 

15c.— F. Alessier, P. Alorin. 

10c.— Aime E. Nadeau, F. Ther¬ 
riault, N. Lacourcière. 

TOTAL: $4.10. 


dan, L. Douan, Aime F. Ecarnot. L. 
Faubert, Ludovic Goulet, René Gi¬ 
roux, Georges Lévesque, AI. Alar- 
chand, H. Alartel, Edmond Perras. 
Aime Katie Perras, Laurent Perras, 
Wilfrid Perras, Ludger Perron, A. 
Van de Velde, Edmond Vande Velde, 
Eugène Vande Velde. 

20c.— Aime R. Legault. 

15c.— Marc Faubert. 

10c.— Aime J. Boudreau. 
TOTAL: $57.20. 

DUCKUKE 

Journée de l’Association 


1. Al. Arsène Revet, âgé de 60 ans; 

2. Al. Eugène Blanchard, 36 ans; 

3. Mme Catherine Nitz, 50 ans; 

4. M. Robert Early, 88 ans. 

* * * 

VA-ET-VIENT 


MONTMARTRE 


* * * 

La température de janvier est 
jusqu’ici relativement douce et celui 
qui avait prédit un hiver modéré a 
dû étudier la position des astres a- 
vec attention. ( 

* * * 

AI. Jean Lucas, un des fondateurs 
de Saint-Brieux, et voyageur sur le 
Alalou, est parti en France finir 
ses vieux jours. Jean Lucas n’avait 
pas d’histoire ni des histoires. Sa 
vie, ici, fut des plus simples et des 
plus retirées. Nous lui souhaitons 
que le reste de sa vie ne soit pas 
plus orageux. 

* * * 

Les premières parties de gouret 
inter-villageoises sont annoncées 
pour ce mois-ci et il est à espérer 
que l’assistance à ces parties soit 
nombreuse. La patinoire est de pre¬ 
mière classe et ,il y a aussi place 
pour les spectateurs. 

Quan au “curling’, il se déroule 
sans sensation. Les tournois des au¬ 
tres villes ne seront pas fréquentés 
par les nôtres, le service des trainp 
se trouvant, cette année, contraire 
aux dates des programmes. Et 
pourtant, il y en avait qui commen¬ 
çaient à se gonfler! 


MONTMARTRE 


Le 6 janvier au soir, conférence 
par le Révérend Père Crépeau de 
Prince-Albert sur le travail acom- 
pli par ^Association pour te main¬ 
tien de la langue française dans, 
l’Ouest. Ensuite eut lieu une partie 
de cartes dont les heureux gagnants 
PERCEPTEURS: MAI. L.-P. Côté, j furent. 

Philippe Perron, P.-O. Bilodeau, AAL j Pour les dames: 

Beaudin, Hercule Robert, Paul Na-j 1er prix; Aime Brunelle, 2e prix 
demi, L. Ferraton, J.-AL, O’Shaugh-, Laura Ross. Prix de consolation: 
nessy. t Marie Lanovaz. 

$3.00. M. l’abbé J.-A. Thériault. Pour les hommes: 

$2.00.— r M. et Mme A.-T. Breton, I le prix; Robert BriRieile.: 2e prix 
AI. et Mme L.-P. Côté. j Eugène Pcriilat. Prix de ' consola- 

$1.00.— M. l’abbé J.-A. Eoisy, tipû: Ernest Lanovaz, 

Paul Beauchemin, AVilfrid Beaudin, [ La partie de cartes a rapporté 
Paul Bilodeau, Rosaire Bilodeau, | $18.85. Un excellent goûter fut ser- 
AATlfrid Coupai, Conrad Dozois, An¬ 
dré Ferraton, Famille Founier, 

Aime H. Giroux, AYâlter Lavoy, Jo¬ 
seph Alalach, Napoléon Nadeau, Lé¬ 
ger 0‘Shaughnèssy, Joseph Perras, 

Philibert Perras, Philippe Perron, 

Famille Robert, F. Rinaudo, Octave 
Thériault. , 

75c.—Alax Coupai, A. Faubert, II. 


vi par les dames et demoiselles de 
a paroisse. 

8ELLECÂRDE 



TABAC À |f| , 
^CIGARETTES llfV 


■v ■ > 

HACHE FIN 


BAPTEMES 

Pendant Tannée 1937, nous avons 
eu, dans la paroisse St-Alaurice, 23 
baptêmes. La liste suit dans l’ordre 
chronologique: 

1. Lorraine, Elisabeth, Alatthevvson; 

2. Albert, Joseph Gislain, Alagotiaux 

3. Prosper, Joseph Gilbert, Sylvestre 

4. Alârie Jeanne Simone, Roussel 

5. Joseph Magloire Augustin Brise- 
bois. 

|6. Francis Aaron Early; 

7. Douglas Rolston Early; 

8. Joseph George, AViszniack; 

9. Joseph Raymond, Petit; 

10. Joseph Alarcel, Revet; 

11. Lillian Florence, Pickard; 

12. Edouard Jules Alaric-Joseph 
Boulanger; 

13. Joseph Alagloire Euclide, Pelle¬ 
tier; 

14. Joseph Georges Alfred, Revet; 

15. Joseph Richard Hervé, George; 

16. Anita Marie Marceline, AVilvers; 

17. Laurent Jean Joseph, Alartel; 

18. Eva Sylvja, Gervais; 


Le 1 septembre, MM. Lucien Geor¬ 
ge et Joseph Sylvestre prenaient 
possession comme marchands géné¬ 
raux du magasin de AI. Jules Carbot- 
te à Frys (qui fait partie de notre 
paroisse) qu’ils achetaient au com¬ 
mencement d’octobre. 

+ * + 

AI. et Aime Jules Carbotte, AI. et 
Aime Léon Carbotte et leurs enfants 
nous quittaient pour aller habiter 
la Californie pendant un temps in¬ 
déterminé. 

+ + » 

AI. et Aime Antonio Tanguay et 
leurs enfants sont partis pour aller 
habiter à St-Eustache, Alan. 

* îjî * 

Al. Félicien Cop et sa famille, qui 
ont habité l’ouest pendant un bon 
nombre d’années, sont revenus ha¬ 
biter parmi nous, sur la terre de 
Aime O, Laroque. M. Cop avait déjà 
résidé dans notre paroisse. 

' - * * * 

Le 1 novembre, AIAI. Jean ci Er¬ 
nest George, ouvraient un nouveau 
magasin général, de sorte que nous 
avons maintenant deux magasins gé- | bière, 
néraux tous deux situés Avenue-Poi¬ 
rier. 

- ; * * ... . , . 

Depuis le 20 octobre,- Al. Léon 
Henrion, est à l’hôpital des Soeurs 
Grises, à Régina, des suites d’un ac¬ 
cident: qui lui est survenu avec un 
camion-automobile. AI. Heariofl'.doit 
bientôt rentrer chez lui. 

* * * 

AI. Edouard George, qui tient une 
agence de machines agricoles à 
Antler, à acheté le magasin général 
de M. Desmody. AI. George conti¬ 
nuera le même commerce, 
j * * * 

Le 25 décembre, c’était Noël, la 
fête de l’espérance; une bonne par¬ 
tie dé nos gens se sont rendus à 
l’église pour la messe de minuit, à 
laquelle au-delà de 250 communions 


La distribution des prix de fran¬ 
çais a été retardée par la maladie 
qui a sévi dans le district durant 
l’automne, et a pris place immé¬ 
diatement avant Noël. Un excellent 
programme avait été préparé à cette 
occasion par les écoles rurales du 
Village et du Couvent. , 

AI. Philippe Perron présida cette 
soirée et remercia les élèves et leurs 
professeurs. AI. l’abbé Thériault, AI. 
A.-T. Breton et L.-P. Côté adres¬ 
sèrent aussi la parole. Le cercle 
des Avant-Gardistes, organisé par 
les jeunes filles du Couvent prit 
part au programme et fut vivement 
applaudi et félicité par les orateurs. 
* * * 

La fête de Noël a été célébrée a- 
vec solennité. L’église remplie à 
sa capacité, du magnifique chant, 
de la belle musique, de nombreuses 
communions, ont marqué la NOËL 
vraiment canadienne. 

* * * 

AL André Ferraton, à une assem¬ 
blée paroissiale tenue le Jour de 
l’An, a été élu syndic de la parois¬ 
se à la place de M. Frédéric Rain¬ 
ville sortant de charge. 

* * * 

L’hôtel de Montmartre a été vendu 
à AI. E. AVilmen de Stoughton, qui 
va bientôt y ouvrir un salon de 


PARDESSUS 




* * * 


AI. R. DuAlérac était de passage' 
dernièrement à Alontmartre en rou¬ 


te pour Montréal, où sa soeur l’at- demandé à Dieu de les bénir et de 

les récompenser au centuple de leur 
générosité. 


TRIBUNE 

LIBRE 


3 janvier 1938 

Rev. Père Bruck, 

Orphelinat de Prince-Albert. 

Rév. Père, 

J’aurais désiré vous faire parve¬ 
nir la modique somme de $25.00 
pour au moins le Jour de l’An; mais 
il m’a fallu redoubler d’efforts pour 
ramasser ce montant à date. 

J’espère que votre coeur en sera 
réjoui, et que vos orphelins prieront 
pour les donateurs de Saint-Brieux. 
Seulement je tiens à vous dire que 
si vos efforts pour arriver sont en 1 
proportion de ceux que j’ai dé¬ 
ployés pour ramasser ce montant, 
je vous admire grandement, et je 
demande au Jésus de la Crèche de 
vous conserver longtemps, car les 
orphelins ont certainement besoin 
de vous. 

Bien à vous, 

Dr J.-E. Bachand. 

* * * 

N. D. L. IL— Le R. P. Directeur 
de l’Orphelinat emprunte la voix 
du Patriote de l’Ouest pour remer¬ 
cier le Dr Bachand et les génreux 
donateurs de Saint-Brieux, et poul¬ 
ies assurer qüe les orphelins ont 


Au 

Prix de Vente 

de 

JANVIER 

MAINTENANT, pendant no¬ 
tre vente annuelle de janvier, 
c’est le temps d’épargner sur 
[es PARDESSUS. Tous les par¬ 
dessus sont fortement réduits. 
Pardessus Pyle et en drap à un 
discompte de 10% à 25%’ 

ACHETEZ MAINTENANT 
ET EPARGNEZ 



RALPH MILLER LTD. 


915 Ave Centrale 


Prince-Albert. 


REGINA 

L’UNION CATHOLIQUE 
DES CHOMEURS 


tendait après une séparation de 17 
ans. r 

■ - * * • * ■ ....... ' 

. Lés Dâiiies patronnasses du Cou¬ 
vent ont commencé leur série de 
Bridge dans les salles du Couvent 
le 9 janvier et continueront tout 
l’hiver. 

Nos joueurs de hockey sont très 
actifs cét hiver et sont entrés dans 
la ligue du district, où ils font bon¬ 
ne figure. 

- * * * 

Les eurlers sont aussi organisés 


et les prochains mois en verront de 
_ j belles sur la glace. Dans une joute 

ont été distribuées par notre curé, jp 0ur i es médailles du District te¬ 
nue à AVindhorst, notre équipe com¬ 
posée de AIAI. L. Fournier, L.-P. 
Côté, L. Goulet, O. Robert, n’a pu 


Mgr J. Bois, P.D 

# * * i 

Nos différentes écoles de la pa¬ 
roisse, vont recommencer les clas¬ 
ses avec les mêmes institutrices; à 
Bellegarde, mêmes nïaitresses; à 
Oatland, AI. Y.-L. Lajeunesse; à 
Stony Hollow, Mlle Alarie Legros; 
à St-Alaurice, Aille Eveline Crow. 

* * * 

Il y aura 45 ans cette année que 
les premières maisons ont été bâties, 
à St-Alaurice. 

* * * 

Beau jour aux Rois, 

Blé jusqu’au toit. 


Bois de charpente 

Charbon - Bois de chauffage 

Bonne qualité ; prix raisonnable et le meilleur 
des services 

Tel. 2275 

Nous sollicitons votre clientèle 


North Star Lumber Co. Ltd. 

\ D’OU VIENT LE BON MATERIEL 
Coi^de P. A. J. P. Hepburn, gérant 


MEVRONNE 


décrocher les médailles, ma,is a 
assez chauffé les premiers pour 
sauver l’honneur du club. 


Depuis quelques jours Aleyronne •;ger. 
est dans le silence. Autour des Fê¬ 
tes il y a un peu plus de va-et-vient, 
mais lorsque nos visiteurs sont par¬ 
ais le calme, j’ose dire, reprend. 

Nous avons eu avec nous, pour 
une couple de semaines, les sémi¬ 
naristes, L. Poulin et G. Thuot; les 
institutrices L . et Ed. Thuot; AIAI. 

P. Van Elslande, P. Thuot, G. Cou¬ 
ture et R. Thuot; Ailles L. Thuot, L. 
Couture, T. \ T an Elslande et A. Sal- 
vail. 

* * * 

Les élèves de l’école séparée du 
village nous ont amusés avant leur 
séparation pour les vacances, le 


ST-BRIEUX 

La santé du Père Barbier, quoi¬ 
que bien améliorée, doit être sur¬ 
veillée de très près. Il a donc été 
transporté à l’hôpital de Sasüa- 
toon. Le radio nous annonçait qu’il 
prenait des forces. Tous ses amis 
prient avec ferveur pour le suc¬ 
cès du nouveau traitement et espè¬ 
rent entendre d’un jour à l’autre 
qu’il est maintenant hors de dan- 


* * * 

Nous avons à enregistrer avec 
grand regret le décès parmi nous 
de AI. Jean Robin, autrefois de Ti¬ 
tanic et venu récemment habiter 
près de ses filles à Saint-Brieux. 

Le grand-père Robin, tel que 
nous le connaissions était un hom¬ 
me affable, très religieux et ayant à 
coeur le bien de sa grande famille. 
Nous l’avons eu quatre mois seule¬ 
ment mais ce fut assez long pour 
écouler de bonnes histoires du 
temps passé. 

Ses coDains qui s’étaient faits un 
devoir de continuer les causettes 


séparation pour les vacances, je devoir ae cummuci m —.-- - -. r 

23 décembre, en nous donnant une s’en firent un autre de l c porter en ganiserent pour continuer leurs soi 
. - terre, au moins une part du chemin, rées récréatives durant 1 annee 1938. 


belle séance sous la direction des 
religieuses de Jésus-AIarie. Saint 
Nicolas avait bien garni un’arbre 
de Noël et il fit une généreuse dis¬ 
tribution, pour ces temps difficiles. 
AI. le curé, M. Art. Brière, conseil¬ 
lé et T, Hayes, secrétaire de l’école 


C’étaient AIAI. Aubin, Chevalier, 

Froc, Ronvel, Rouault et Roy. . , . . 

Un service fut chanté de bonne amusements, tous se dispersèrent en 
heure le jour de l’Epiphanie, puis s e promettant de revenir et en plus 
le corps fut dirigé par train sur Ti- j grand nombre, 
tanic, où eut lieu la sépulture, • 


WÂUCHOPE 


A la soirée des Rois, le jour de 
l’Epiphanie, Aline Tonnelier fut la 
reine et André Delnaire, le roi. Les 
prix aux cartes furent gagnés par 
Tom Day et Aime Bauman. Au pro¬ 
gramme figuraient André Délinaire 
dans une récitation, Mme Bernuy, 
AIAI. E. Lemée, Art Pellerin, Gervais 
G. Bernuy et les Demoiselles Que¬ 
nelle. j 

* * * 

Jos. Lemée fut élu marguiller, 
remplaçant AI. Fernand Delmaire 
sortant de charge. 

* * * 

Mlle Jeanne Bernuy est retournée 
à St-Vital après une vacance passée 
dans sa famille. 

' * * * 

Le Pèr e Alichel était de passage 
ici pour quelques heures la semaines 
dernières. 


La réunion pour l’élection de l’exé¬ 
cutif de l’Union catholique des chô¬ 
meurs a eu lieu le 4 janvier dernier. 
La séance s’ouvrit par la prière. 
Les officiers suivants furent élus: 
Président-honoraire: Son Excellen¬ 
ce Mgr P.-J. Monahan; vice-prési¬ 
dents honoraires: les curés des pa¬ 
roisses de Régina; aumôniers: AIAI. 
les abbés A.-E. Y’andeau et J.-C. Keo- 
han; président; AI. J. AIcArdle; vice- 
présidents: AI. J. Tliauberger, AI. 
F. Patsula et AI. AA'.-J. Smith; tré¬ 
sorier: AI. J. Geisinger; .secrétaire 
financier: J. Neal; secrétaire cor-! 
respondant: AI. E.-J. Alalone; secré¬ 
taire, archiviste: AI. A. Padget. 

AI. l’abbé Keolian, après avoir 
remercié l’exécutif de 1937 pour le 
travail accompli au cours de la pre- 
!îhière année d’existence, de l’Union, 

J parla des activités de ,1938: “Nous 
voulons la justice sociale, guidés 
que. nous sommes par les enseigne¬ 
ments du Pape. Seuls des principes: 
chrétiens dans la vie publique, é- 
conomique, sociale et politique,: 
pourront amener tout le monde à 
comprendre que le remède durable 
consiste essentiellement à vivre 
d’accor.d avec ces mêmes princi¬ 
pes. La situation des membres de 
notre Union ne peut s’améliorer 
que si nous portons à la connais¬ 
sance des autorités notre compré¬ 
hension des principes chrétiens de 
justice sociale”. . 

Al. McArdle, le prés.ident-élu, in¬ 
sista sur la collaboration de l’Union 
avec la hiéarchie et le clergé, ainsi 


qu’avec le Conseil centrale du 
Front chrétien. “L’Union, assura- 
t-il, continuera d’aider les néces¬ 
siteux: a) en représentant leurs in¬ 
térêts; b) en étudiant et en discu¬ 
tant charitablement leurs difficul¬ 
tés; c) en leur donnant un support 
moral pour la poursuite de leurs 
droits. L’Union, assura-t-il, doit -vi¬ 
tre non-politique, non-nationale, 
ma,is strictement chrétienne.” 

Les réunions ont lieu chaque 
mardi et s’ouvrent et se terminent 
par la récitation du Notre Père. 

Les travaux et discussions portent 
actuellement sur les Encycliques 
des Papes. Par celte étude les mem¬ 
bres de l’Union catholique des chô¬ 
meurs espèrent devenir 1 en mesure 
de faire leur part-pour tirer l’hiV 
man.ité de la situation actuellé 'si 
désespérante. • ' r- ' y 


EN COURAGEZ 
NOS 

ANNONCEUR S 


ROSETOWN 

Bravo les jeunes de Rosetown! 

Le 29 décembre, nos jeunes, qui 
se sont organisés en club catholi¬ 
que sous le nom de “The Catholic 
Young People’s Club”, donnèrent 
une soirée récréative ù tous leurs 
membres et à leurs invités. Malgré 
le temps plutôt mauvais, ce fut un 
vrai succès sous la présidence du 
Comité, composé comme suit: Ra¬ 
oul Béchard, président; Pierre Ar- 
senault, trésorier; Alildred Ogle, se¬ 
crétaire; Frank Ogle, ,1er vice-pré¬ 
sident et Alary AIcFarlane, 2e vice- 
présidente. 

Il y eut des discours prononcés 
par les officiers, deux gentilles piè¬ 
ces furent jouées, lesquelles furent 
très appréciées par l’auditoire. 

Ensuite les membres du Club s’or- 


II y eut beaucoup d’enthousiasme. 
Après avoir pris part à différents 


GRATIS contre le RHUM ATISME 


LESCaÎ^ULE S A-NTIR H CM A ï 37 T. 

PLETON vous délivrent d© la douleur et de la 
raideur du rhumatisme et de la névrite; procurent 
Si soulagement rapide et ^ûr aux souffrances 
torturantes du lumbagt) (mal de dos), à la douleur 
aiguë, lancinante de la sciatique. 

Eprouvez la valeur des Capsules Antirhumatis- 
males Templeton dans votre propre cas. Achetez-en 
une boîte de 50c. ou de $1 chez votre Pharmacien , 
ou Dour recevoir un essai gratuit, écrivez a 
TBMPLETONS UMIIED. 66 Colboffle Street. 
Tbrouto, 2, Ontario. * 13F 


Modem Bread 

Company, Ltd. 

PAIN “SOM-MOR” 

Chez tous les épiciers. 
Envoyez votre commande 

Devenez notre agent 

Prince-Albert, Sask. 

Tél. 2838 


VOUS PARLONS FRANÇAIS 

Prescriptions remplies avec soin 
Vous trouverez ici font ce qui s'actiète 
dans une pharmacie 


PHARMACIB 


Bamford 

En face du magasin Woolwortb 
TELEPHONE 2011 


Accessoires 

pour 

AUTOS 

de toutes marques 

Si votre auto a besoin de répa¬ 
rations, venez nous voir. 
Nos prix vous surprendront 

New Auto 

Wreckers 

Tel: 2262 151 Rlie ^ ver 

Prince-Albert, Sask. 




Le Magasin 

de Linge 

pour Dames 

le plus complet en 
Saskatchewan. 

Grand assortiment et prix 
très modérés. 

MORGAN’S 


Avenue Centrale 


Prince-Albert 



iAnoitutniiHi 


niiKtuttttunit 


F. D. Culp 

OPTOMETRISTE 


«24 Ave. Centrale, Prince-Albert 
































































































































































































































